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L'HISTOIRE 

D'HERCULE 
LE THEBAIN, 

TIRÉE 

r>E DIFFÉR.ENS AUTEURS^ 

A laquelle on a joinc la DcTcription des 

Tableaux qu'elle peut fournir. 

par t Auteur tUs Tableaux tirés d*Homèrz d 
d* P^rgiie, avec des ohfervations fur U 

Cofiume , fi-c. / «^ ^^ c^^. 
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Cfaet TlLLAfLD, Libraire , Quai des AagttÂun y 
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AVERTISSEMENT. 

LEs NOUVEAUTÉS qui r^uniflcnt 
l'avantage des Artiftcs & Ic^ brillant 
des Arts , ne peuvent guèrcs fe trouvcif 
que dans les fujcts da la Fable \ '■■ lèut 
expreâion grande , noble , riche , rariécy 
claire à tous les efptics, fie mêlées du 
coftume des Anciens, qui<k>nne de 1'^* 
légance aux bagatelles mêmes, doit. êcDS 
re^rdée comme uoe mine înépuiTable^ 
formée par l'imagipation: des Anciens « 
épurée par le cçnfçi^xnj^nt des £écles , fiç 
^i parlant aux M<^rnQs la langue de^ 
.Ans, féconde pqor.ainli dire lei^t^idées,^ 
Le Rççueil des Tableaux que la vie 
d'Hercule fournit au?^ Arts , joint 'à l'avan- 
tage des anciennes idées , celui de préfen- 
ter pn moyen pfaùr. éviter la répétition 
qui règne dans les Acteliers de Fiance fiC 



4 AFERTIS^SEMENT. ^ 

d'Italie f k vue d^un même fu jet qu'il cft 
difficile de traiter avec dès diâTérences ou 
des nouveauté convenables dans les ac« 
ceflbifes, dégoûte d^ùti ^caté ceux qm ne 
regardent les Tableau^ que par les paiv 
tics de l'eipric . & de l'autre l'exécution du 
m^raelujet qu^on ne traite fouvçnt que 
par réminifcenoe ^ répond l'ennui tSCvJa 
içontreînte iur le^géàieidprA^tifte* Cepen- 
dant <îeà!e.pacti£iub{ime.& la plus eS&n^ 
iklle^y doic être ménagée avec le pi us Me 
£)in. . C^>e}ques nombteares qae foâcnt les 
4ifficc^cés de la Pdnttire & de la Scii)p]Ex»- 

■ « • 

te , dle^ né font qucdes moyens pour faire 

• < 

fortir avec plus d'éclat le génie , cette-éma- 
nation célcfte. Ceft donc en vain qu'elle 
cmbralle TUnivers ; refletréc dans des -cct^ 

trop étroits, rhabîtude, îapareuc^ 

• - . ' 

la mode çiême concourent à la rendre mo- 
notone. Lesmoyens de prévenir ces incon- 
véniens ^ méritent l'attention des vériu^ 
blés Amateurs. 



^AVERTISSEMENT. \ 

La nobleflè des aâions d'Hercole & lii 
forte expreilion dont elles font fùfceptî- 
blés, leur donne une grande (ùpériorité 
fur toutes celles que là Fable & PHiftoire 
elle-même prëfentent^ àuffi les évéhe-^ 
xnen& de hr vie^ dé ce Héros ont d^dtanc 
plur animé dans tous les tems les talens 
des Artxftes, que la contraâion & la faif* 
li'e des mujfcles ne pouroient paroitre avec 
plus de for<:& & de convenance que dans^ 
les ^iwts de ce demi*dieu. Je ne parlerai 
point des Sculpteurs & àts Peintres arK 
ciens , qui peuventftvoir été conduits dàns: 
les rcpréfèntations de* ce Héros par dfes; 
idécs-de religion » je ne ferai mention qucr 

des MbderneSi 
Ee Gukle a fàtis contredît fe pîtis il!u(!r^ 

les travaux ' d'Hercule j en efièt fesv com*^ 
pofitions ne laiffcht rien i ctefîrer j on peut 
inêtne aflfurcr faas traindte d^être accuféb 
de prévenâôn ^ qttt Îcsl Tableaux de c«fc 
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grand, ;Artiftc , qui foiitisi) des prioctpàux 
pmemqias du Cabipç|;4H ^î 9 prëfentenc 
ja juftc{&. de Taâion, l'élégance dans le 
choix j^ la correâion du deflein^ la çoiï^ 
yénapçe du caradère , enfin la belle^cûOr 
leur , partie .que rcnlévement de Déjanire 
montre, dans un degré fublime. Maigre 
les av^ntjiges que Tart ^ le génie peuvent 
retirer de ces beaux fujets > aucun Ârcifte ^ 
& le Guide lui-même n^a traité , je ne dis 
pas tous les Tableaux que préfeiite la vie 
d'Hercule ^ mais une très*petit;e partie des 
f ntreprifes connues fçus le nom de Tes tra* 
vaux. {'•). On peijt. dite pour Texcufe des 
modernes que Içs. anciens eux -^ mêmes 
ëtoient dans l'ufage de confondre ces dif* 
Beot liv. férentes ^^ions. PauTariûas en fournit un 
* exemple j /l dit .:Z< pUs grand mmbrt. des 

V 

travau^i\HeYCuU pfi rejprifcntic à la vouu 
du templtM P raxitele 1^ ajoute-t-il ^ V^^ ^ 

• • • ^ 

.(/i) Le Guide n*a traité que le combat <le l'Hydre , 1^ 
tmce avec Antée , & Déjaoxxt enlevée par le Cencaair. 



4 FER TIS SEMENT. y 

Jait C€t ouvrage dtr £culfitW'€ jfiMrks Thé-^ 
iains^ n^a omis qu^ les^ oifeaux du lac S^ym^ 

jpàak ,& les terres des Eléfos nettoyJks par 
Vemreprifç de ce Héros i fon comjxit comre^ 
Amie tumt la place de fes d^ux tracvkiux^ 
. Les anciens pouvaient; être aucorifés ï, 
faire cesL cbangemens par descairQnâi.qu& 
nous ignorons ^ on peut k& rou^onner 
du moins d'avoir agi en coniioiflance dç: 
caufe y tandisL quQ norre^ i^ule fantaiiîà; 
fufEc aujourd'hui pour (Jip4jfirlesfîi|ccs que: 
xiousyoa)lonstraitei:^Moad£0ein n^èft p4$^ 
de contredire cette liberté y qui mê^|»e cfk 
néceffaire^à TArf, je çf ois Çqul^ni^iitqM'^igi. 
cft. obliger de conpoîjfre, 1^ douzç p}:jyJfiir 
palesL aâio^Qs. dHeccutev cmi pkitâii ii^ 
douwef travauit ^ pwir ^ Iwgs^iscoîifçj^f^ 
»veç: dWr€*^évs^in^l»p«|i(?illeRj^<te f^ 

rit. Cette néceffiéé^'m'&'iCDnvainQtf^ 

feroit utHe aux Arts dte (fétaiîferuoc weï» 
bttlIaQte y (i ftgicée iSc fi-rcmplie d^aâïâQft 
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■ 

différentes. Plufietirs de ces détails parof» 
tronc pent-^être inutiles à la Peinture ; 
inais en premier lica les récits hiftoriqties 
tendent Pouvrage plus varié , & répandent 
un plus grand intérêt fur les faits dont l^ 
fimplicité convient à Tcxécution des Arts. 
En fécond lieu ces récits diminuent le dan^ 
ger de la monotonie j elle eft inévitable 
dans les ouvrages qui ne pré(^ntent qu'une 
iaco , qui n'ont qu'un ordre , ou plutôt 
qu'un objet continuellement répété , & 
dont enfin la marche & le flile font néce^ 
fairement uniformes. Onpourroit oppofer 
âa deflein de rapporter quelques faits hif^ 
toriques, qu*un Tableau ne pouvant être 
qu'une a^Uon inflancanée , il fuffiroit de 

préfenter chaque événement de la vio 
d -Hercule , dès. lors qu'il convient à la 
Peinture , & qu'on y |oint le détail des 

circonfbnces , dans lefquelles les obferva^ 
tionsfur le fite & le çoftume font néceflai-. 

]:ejnent comprifcs : mais connue il ne faut 



^ 
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point oublier que toute aâdon , de quelque 
coté qu'on la veuille tarder , eft foumife 
non-feulement au génie , mais à refprit) & 
au caradère de TArtifte dont elle devient 
un produit) il eft par conféquent néceflaire 
de ptéfenter à ce même Artifte tout ce qui. 
peut concourir à la jufteflè &à la convenant 
ce de Teicpreflîon &dela compofition.Pour 
y parvenir ^ il faut, autant qu'il eflpofGble, 
lever les difficultés & écarter les embarras 
que refprit peut rencontrer. Ces précau- 
tions font d'autant plus néceflaires , qu'un 
homme d'art n'a prefque jamais le tems 
de fe procurer lui*même i;ne pareille clar«- 
té , fie que àcs obfkçles très*légers ne fuf- 
fifentque trop fouvent pour le détourner, 
^ même le dégoûter d'une bellç cpmpo^ 
fition dont il avoit été vivement a£reâ:é 
par une première idée, Ainfi les détails dc; 
Ig viç d*un H4rW , les obligations qu'il a 
concradkées , les objets qui l'ont déterminé^ 
deviennent àe$ points capitaux pour l'înf-^ 
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trudion dé rAitifte. £n ejSèt plus on con^ 
noir le cara£bère & les paflîons d'un hom- 
me , & plus il eft aifé de le faire rcflemWcr i 
en ce casrefprit frappé & rempli d'une muL-^ 
tiplicité de faits pouvant être comparé- 
à une palette ^ fur laquelle les couleurs; 
arrangées fervent à préparer fie à faiT 
les teintes y les circonftances en apparentf^ 
les moins importantes concourent à Tex-^ 
preffion SsC à Timitation générale & particu^^ 
lière. Souvent certains détails paroiflènt^ 
trop puérils pour avoir place dans la pro-^ 
pofîtion ou dans la defcription d^un fujec 
féparé} mai^ Thiftoirè plus étendue ^^ plus 
pleine ^ plus arrondie^ les préfente; au gér^ 
i^ie qui les faifir & lesinet.en œuvre ^ ua 
homme infirait place où i| veut un moc^^ 

& plus ce mot eft fîmple & dit fans afi^c-^ 

» « " . 

tation,- plus il frappe. 

Je- fuivrai rhîftoire d'Herculfc de telle- 
n\ahièYe qu-élliei ne fera interrompue que^ 
par la defcription des fujets convenables ^ 
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t 

la Peinture , ils feroot faciles à diftingtier. 
Ceux qui ne voudront point être ennuyés 

par des faits & des variétés d'Auteurs , dont 

> t. 

les détails & la difcui&on leur paroîtront 
inutiles > pourront aifément les éviter* Au 
relie je ne puis préfenter ces comportions 
que félon Pimpreflîon que j'en ai reçues 
mais la critique ou l'approbation de ces 
cannëvas y fuffit également pour mettre 
£ur les voies , il importe peu quel moyen 
conduit à la vérité, quand on n^a qu'elle 
pour objet. 

Après avoir parlé du principal motif de 

cet ouvrage , je Vs^s donner une idée 

générale du H^rps 4qpc ilpréCentç les 
aftions. 

- ■ 4 \ 

Le fentiment. de TAbbé Banier & h 
dironoli6gicdeFreret> que TAbbé Banier 
a inférée dans le fécond volume de fa tra- 
duâion des Métamorphofes d'Ovide,pour- 
xoient fufSre par rapport à l'Hercule Grec ; 
mais les Aroftcs n'auront pas commune-^ 
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m^nc ces ouvrages à leur difpoAtion ^ d'allé 
leurs ils font d'une érudition fôche, fie 
ridée générale & très!^abFégée<]ue |é vai*. 
en donner , leur fu£r»^ 

Loin de critiquer ceux quf attribuent ^ 
plufîeurs Hercules les adfcions que ron 
donne à unicuf,. on doit être perfuadéde 
la juftefib & de la vérité de leur opinion^ 
*^- ^& Hérodote , dit qu^il n ^apû- rien of prendre 
fuir. ^n Egypte de rHèratlé fili d''AmpIdtriort. 

Il ejipcrfuaAequele% Grecs en ont emprunté 
le nom des Egyptiens i car il convient 
qu* Hercule eji un Dieu fort ancien dans 
t Egypte. Ils er9iént , ajoâtCi-t-it , que dix^ 
fept miUe ans^ avant U règne d^Ainafis y il 
fut mis au rang des Dieux qui nitnent ertf^ 
tore qu'au nombre de tudt. 

La diftinâion de ces diâTérens Herculët 
t& le calcul de leur nonibre feroient us 
point (1 délicat ^ pat rapport au tems & à la 
différence des lutions qui les ont produits^ 
que peu de gens feroient capables de rap 
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^rocher ces objets, quatid même lés fecourt 

ieroient plus aboqdàns. Outre la féche- 

X€(ïe & le défagrémenc d'un pareil ouvra** 

ce, le itéfulcac feroît au moins douteux 

en lui même, 8c conds^nment très-inutile 

àr la I^QÎnture. U fiifflt aux Ârtiftes de ne 

point ignorer qu*)l y a eu deux Hercules 

trb4iftiAâs^ rjBgyptien & le Grec. On en 

trouve^ une piceuve .dans le LXXXII^* 

Tables^u. Il îeui; : fuffir encore de fçavoit 

que généralemeiUf pa^rlant » il ne s'agit que 

die ce derniet dans les Auteurs , que le 

tems a refpcâésw Je dois avertir que THer-;* 

cule Th^bain a eu plufieors dénominations 

jdans la Grèce même^ 8c qu'il a ^té ce^ 

dUfiëreps noms , d^ Temples qu^qi : It)i 
9Voit^cvésdans^plufieurs villes^ 8c qui de* 
vinrei^ célèbres parjecurs prodiges ou par 
leuF maguficence. :; tel eft .par exçmpl^ 
l'Hercule Thafien « ainii nommé 4e llfle 
de Tbafe , otk anvde Tes Temples étoijc 
iCtué , &c. * ApoUpdo» fc Diodçrc dp * t"- n- 
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de fa BiWio Sicile m'aotorifeflit d*ailîeurs à ûe pàt? 

théque ou , . ,^ , j.' ^ • «. , 

de l'origine kf que d^oû HercûIe ^ lun & 1 autre ne 
î:\v'!tf: feconnoiflènt,mne font taention que d^un 
▼crfciic^"^ fcul , & par une râîfon renferme à- là façon 
de pcttfer des Grecs , îfe tf ont parlé que 
du Thébain^ c'éft-'à^ke v du fills^'Am^ 
phitrion; Mais ihdépëïidétximent des^utbr 
rités', ces idées font reçues. Siellès tae Pé-*- 
coienr pas, it'£:roitd'itlieaâ|plUs nëi^eflaire 
dcles^ adopter , qu'^llëî^f^ilrhii^nt destré- 
foc peur la Péintûrte ^ur la Sculptutd; 
Je fùivrài plus fexaàefiiéfat Diôtibrfr', ïtl 



ïécicsftjnt moiiis cdttb'és fepîas éi^nHûs ^ 




wctôéednfcrhvfeïlëificneîèLèâalFëïP^^i: 
de remonter à là fouî^ècr^& dè'iuéaFflCT ri?- 

fûQsqai nfbttcdécermiâ^ckr je dofs a]dOèèï 



^qde kl plus g^nâe fbliUité d'uheopinion ^ 
iî canteft-qu'oin iéh'pui0ç qo ov cn tve c cette 
cbodicioat daos'^fes^fujptsfoumecicil ùha* 
iemt , n'a pas t^afoQts lété ce: que j?aî plus 
paçtûinUéltmciitbBcpdIU .Cecteeacaékicudè 
c(b j miellé poiàridcs&its de isettenatare; 
Les a^imcages diéi'Att inVmc ^ra ptéféta- 
ëkB'( «afih l'aèilâé dès Aitiftès étant mon 
&al èb/cti j'ai^iéeabli mes aotiorités furie) 
âuiiiM]fS'(t§m^'IWlttiadti^6ti^^i&iQi <Iaps 
k» main$? di^^e^'le hioàdëV &^'sH fak 
éa^yi ^ -ihéîhi' <hiaitvid^ ; ' ^-^^ ment 
ifidl^â^ ks iitlftfiihs par ks fiàjge^ > yaat 

«'~>V^i4»^«f6lîi>dê$%fod^Jii£^fif^Bt]einé * 

Dfodore'de ^kiteV^^î^ ^T^rkll]^ f'WifSùïls 
dtH»tyr«fenafla>, ^oliékngef^>t>lc^^fisar 
]B^}er$-'Peu^&i)6ifsrV''pv[Gédaainp:> ^ 1 

La cotnparaifon ,' nqu'oal>%.>ËiiDç ci^ 
fl^i '^aduâions «vec les textes origi- 
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ipiaux ^ a cbonë lièù -li. quelques i^ 
gers cfaapgemens ,. qufilleroic inutdle 
de décailler; On jîuge aiâbnènt par cet^ 
te lifté que. je ne prétens: point ciber. tons 
les Auteurs, qui ont-padé, d'Hercule^, il 
y en a peo^dans l'antiquité qui n*àit plus 
ou n)oips :£ût mentioâ Id*un Héros dont 
ie cvkcAéx&& icendii ^fic iioiit;les«£lioQS 
oot réiiIpUJff. momie cofUil^dç rotiiems. 
Il i>P «'«^tiçi;que!4ff3p|r^fcî«« lçç,(i^ 
^;uns jc^tai^ie. ds TnJWfÇaui qui n'ooft 

<ipu^i|K55.<k feffe <liiîwg|M^ par cettp çdm* 

pilation les travaux de ce |^éix>$ ^ jqin'àn M 

* ibuvea&oQMifoifdu^ ay^ :j4iftmre$ ; étéûc^ 

jnens.^£t?icv.cûfia-dg.^l«BiHîr «ilcid^ 

|uftetdet:e,nTême Héifc^Vpoar-iàcilicejrJbi 
moyens dérle ^epr4f<^j:et; avec la 
paoctà. ^Soa caraûèSre-âf ^^ coftu4ieJ 
fuis content, fi j'ai rem|di qudiqixes-unea 
des pamesndexe projet. ' ' - 



V I E 

DE LHERCULE GREC. 

Tirée de Difirens Auteurs. ' 

IA G Ê N É A L o G I E d'AIonène mère 
de l'Hercule dont il eft qaellion , eft 
mutile i mon objet. Je me conten, 
ferai de rapporter une réflexion dé 
Diodore ; on^ trouye dans le feptiëme 
Travail,* maij elle me parpît mieux placée «Lî». , 
dan^ ce commencement. Biblioih. 

» De toutes les femmes , dit-il , que Jupiter 
» aima , la première fitt Niobé fille de Phoronëe 
» 8e la dernière fut Alcmène, Us Mythologiftes 
«comptent feiie génératioiis 'depuis celle-là juf. 
«ques à celle-ci. Jufnter commença djmc à 
» engendrer des hommes avec une femme qu'AIt- 
Hmène comptoit parmi (es ancêtres , & il fyi^ 
B 



' ". * 
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Vpar cftlle^cî tout commerce avec des moiteI<A 
;>f^^les 9 >ii*efpérat¥t plus avoir d'elles des enfaûs 
Hm dignes de leurs ainés« h 
t Mais pour donner une idée ]ui|e du caraâère 
3e cette PrinceQè., il ne ÙLUt point ignorer que 
f upiter ùit obfigé^ur iktîsfaire les déiirs qu'elle 
lui a voit infpirés , de prendre U %ure d'Axn* 
^hitnon ion man. 

Ce fait imprimé dans refprit de TArtifte lui 
fournira les moyens néceflaires pour donner à 

Alcmène ^ le caraâère de vertu qui lui xonr 

» • . » • . - ■• 

went, 

- La durée dt la nuit prolongée par liipîtér 
ipour jouir plus lông-teips d* Alcmène ,-ne prl- 
ibnte d'abord c{u\ine idée vÏMâi'e ^ qui ne peut 
par cènféqueÂt avoir aucun rapport à la Peia« 

• • • 

ture. Cet évéïiemeilt e(k cispendant fufceptible 
d'une forte d'aftion , dont le Prologue de l'Am- 
phitrion de Molière peut donner ime idée ^ér 
fliérale^ 

.1 Tableau^. 

jf ne pwçflafej point lia t^rîêfénfatîoh db 
• Mèrcure>& de la NUÎt cômnie xrelïededeux iritef- 
^loseut^urs d« I%éâtfe > quand métaie ib feroîeitt 
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r 

MiéUjt 9 & plus pittorefquement fufpendus qu6 
Qous ne les voyons à la Comédie* Mais je voii. 
ârois faire voir la Nuit dans fon char tiré par 
deux chevâUx noirs , accompagnée de fa fuite 
lugubre , fiiivie du trime le poignard à la main » 
du vol a^ec une bourfe > &: de la frayeur défi, 
gaée par ia pâkur. Ce cbrtége fiinébre feroil 
précédé par les oîfeaux i!e k Nuit ^ comme les 
chats-huam ^ les chauv6fotu-is , &c« La Nuit 
avec fon voîkt^Ctmé d^éto^s ,& déployé pat 
des Divinités fiibaltemes'' occtiperoit les trois 
quarts de fefpace. Le refte feroit rempli par le 
«répufcule qui dégraderoit eh lumière , rt)mme 
la nuk en obicurité ; par ce moyen le joér feroit 
fuffifant jktvir f expreffion des Objets ; Mercure 
volant avec rapidité , Se venant du côté du 
jour fer oit ligne de la main à la Nuit de s'ar* 
tiêter. 

Cette compofition rappelle fuffifamment VU 
dée de la jouif&nce de Jupiter ^ & me paroit 
fiéceflairé pour l'établifiement de la fuite. 

.Quand le moment de laiiaiflance d'Hercule 
» fîit prêt d'arriver , Jupiter déclara en préfencè 
»de tous l«s JDieiix ^ qu'il donneroit le Roy^iu^ 

Biî 
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ptne l^a) d^Argos ou de My cènes à xm enÊuili 
tK{m naitroit ce même joun h 

Une aflemblée des Dieux dans laquelle JupSter 
ne fait que ^rler-, & unc-conv<^rfatioft parti- 
culière qu'il a avec Junon , préfentent trop peu 
^'aâion , leiu* exécution feroit froide en pein« 
ture. On va iire le j>roduit & de Tafiemblée &C 
de la iconverfation , il fuffit d'en être iàftruit. 

La jaloufie engagea Junon à ordonner à Ilî« 
«>thie 9 qui préfidoit-aux accouchemens « de 
>»fufpendre la naiflance d'Hercule , & <}e faire 
tMiaîtr^ Euiyilhée avant terme* Jupiter prévenu 
»»par cette adrefle ne -révoqua point fa parole ^ 

^mais il eut foin '^en même-tems de la gloire 
>» d'Hercule ; il donna donc le Royaume à Eu* 

i»jryfthée comme il Tavoit promis , & lui foumit 
H Hercule ; mais il perfuada à Junon de placer le 
^ dernier au rang des Dieux après qu'il auroit 
>» accompli douze travaux ^ tels ^u'Euryfihée 
^les ordonnerait.)» 
Le fens xL'ApoUodpre eft abfokuneat pareil , 

f a) Argos etoîc la Capitale de tout le Royaume , My 
cènes daas Te voitfnage.d'Argos » devine le ftjour de fês Rois ^ 
au moins (bus le règne d';Agamemnon , ^ c*eft pour cette 
raifoa que ce Prince & les ptédfcefleurs font appelles Ua^ 
tôt Rois d'Argos ^ untôt Rois de Mycènes, 
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%et Auteur diffère -^ trop peir dans quelques dé-^ 
taîlls^pour faire mention de cette différence iXiV; 
.XL..p. 91. 

Ovide donne Te mStne motif de jaloufiè â 
limon-, mais il nomme Luciheau GèutFIlithie ^ 
& fuppofe liv. rX. qu'Alcmène fait ce récit ^ 
après la mort d*Hercule à Yolé qui ayoit épou;. 
& Hyllus* fils du Héros. 

II. Tableau; 

PlufîeurSv Peintres ont traité d'après Ovid*r 
Vobftacle que Junon .fit . q>ro(uver à Alcmène^ 
pouTvfc, délivrer- d^Hercule , & ont repréfenté^ 
la Déèfle- qui' préikle aux aecpuchemens ^ affife 
fur le feuil de la porte » & dont ks^ mains, 
croifées fur fes genoux ,, fufpendoient y félon les 
anciens , la fin de cette opération. Je ferois donc 
voir fur le; pr^emier plan^ , . Akmène fur un lit à 
Cantique , éprouvant de grandes^ douleurs ^ en* 
,vironnée de* plufiëurs femmes occupées à la 
fecourir. Ce groupe accompa^pé. d'une tabler 
couverte de vafes &. autres richefies. néceiZai-v 
res , deviendront lui-même Heureux.; &, pour 
fatîsfaire l'adreffe de Pefclave d'Alcmène ,. oa 
liumoinsearappellerlUdée. aux fpeâateurs y 
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peut faire accourir cette efclàve du côté d^ 

i^ucioe aflife fur la porte au fonds de la coinr 
pofition ; car s'étant apperçue de l'attitude iif-- 

feâée de la DéeiTe , elle lui dit qu'Alcmène 

yenoit d'être heureufement délivrée ; Lucine fe 

leva ^ & l'obfiacle qu'elle ^pportoit ne fubfiftit 

plus. 

Ce trait agréablement détaillé par Ovide peut 
donc être rappelle par la Peinture. 

Cette première expofition des événement 
icpii précédent la naiflance d'Hercule ^fuifit pour 
mettre au moins fous les yeux, des Artifies ^ la 
raifon qui a contraint ce Héros à entreprendre 
les( douze travaux qui font le principal objet de 
-cette fuite. 

m. T A B L E A V. 

4 

M Alctnène étant accouchée , 8c craignant la 
»>)aloufie de Junon, expofa fon en&at dans un 
>> champ, qui s'appelle encore à préfent le champ 

» d'ttercule. » 2)Wo«. 

• ■ 

Une mère dont la figure jeune feroit remplie 

de tous les caraÔères de nobleffe & de vertu , 

fournît une de ces a^ons iritéreffantes dans 

/lefquelles les grands reflbrts dé l'ame pareil 
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Tcnt ddns tout leur jour; Tels font en effet Ie& 
combats de llionneur & de Pamour maternel; 
ils fe trouvent jcnnts dans cette çoippofîtlon à 
rintérêt & à l'attendrifTement. que préfentent ua 
enfant nud ,. & abandonné: ftir uaterraîa zxidet 
&. fauvage*. ' • 

ET. T it jri: E A Vi 

9 

I» Minerve fe promenant avec Jtinon» frsppl^é 
l»de la beauté du jeune HerçuIe^ iepçpofé dans ft 
p mime e/idroii pu fit mire l^a ^flàciduns U Téf^ 
M bUfiu pricidtm ) propûfa k }m9J^ de lui dosK 
» ijier à têter,. » Diad^ ■ ^ 

On peut ea effet rcpréfenter Minerve danft 
IPàdmiration de ce bel enfant , l'ayant déjà re-^ 
levé , & le préfwtant à Ji^non , <jui découvre 
fon fem & fe drfpoCe ^ lui rendre ce jfervicjf*^ 
Juno9 peu^ mhn^ être* f flUe- fx» une pierra 
poigr exécuter ta çondiefceAjdance ^^elle a poijr 
l^iiiervei $i c'^efi ^ine Kcençe^ j. puîfque cette 
attitude n'èftppini: donnée .p^>?i- Auteur , ej^e 
fsSt du moins d^àccord avçc la: nature ; d'ail*^ 
leurs j je la ccois j^us heureufe pour la coi^ 
l^fitioiv Biii) 
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V. T A B l E A U. 

M Hercule ayant ferré la mammelle de Junoo p 
» plus fort que fon âge ne fembtoit le permettre ^ 
I» cette Dji^fle preflee par la douleur )etta Ten- 
H fant à terre. » 

La douleur de Junon ne peut être exprimée 
que par fon indignation , ou plutôt par l'aâion 
précipitée que le caraôère emporté de cette 
Déeffe exige principalement. Cette aâioa 
Jointe au danger de Tenâmt que l'on voit jette 
& prêt à toucher la terre ^ forment un con^ 
trafte avec l'intérêt que Minerve prend à cet 
événement ; il autorife ou plutôt il augmente 
celui du fpeâateur. 

Ce font les feules paffîons dont on puifle 

r 

animer cette com^oiitioa. Et quoique le fite 
doive être le même que dans, le Tableau pré* 
cèdent , la différence du point de vue & la 
variété de rafpeâ , dont TArtifte eft toujours 
le maître y ainfi que de fa lumière , préfenteront 
'aflez de différences pour plaire ^ fans même, 
remployer beaucoup de foxns« 



t • 
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VL T A B L E i. U. 



H Minerve reporta l'enfant à AIcmène , & 
f^lui confeilla de le nourrir. >» DioJort. Ce fujet 
fournit à la vérité peu d*aâioné Cependant 
Tintériéur d'un Palais dans lequel la fcêne fe 
pafla 9 &it non<feulement une forte d'oppofitioa 
avec les Tableaux précédens ; inais le fujet 
fournît une expreffion de fentimens auffi défi- 
cate que variée , & ce point doit être lé plus 
eflentiel pour l'Artifle ; en effet Minerve tient 
cet en&nt avec complaifance & le préfente à 
AIcmène. Les entrailles & le tranfport d'une 
inère qui retrouve un fils qu'elle avoit expofé , 
donnent fuffifamment matière au génie & à 
l'expreffion. 

Une compofition fi délicate peut ne pas con*- 
venir au plus grand nombre des Attiiftes » il eft 
aifé de la fupprim^. On aura du moins appris 
avec une forte de détail »& comme )e m'y fuis 
«ngagé 9 Ilnftôire du plus grai^d des demi-Dieux. 
Au refte on peut d'autant plus retrancher cette 
dernière compofition , qu'il eft aifé de ne point 
lexécitter ceUes^ûi'U piréçédent fans mdme&i« 



( • 
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re aucun tort à ta vie d'Hercule. Car ÂpoITd^ 
dore ne fait aucune mention de tous les faits qui 
rogardent fon enfance ^ il dît tout fîmplement 
M Alcmène accoucha de deux enfans j Hercule 
ir qu'elle a voit conçu de Jupiter , &; qui et oit plus 
«vieux d'une nuit , & Iphidès fils d'Âmphi* 
#trion» Uv. IL 

Ce fécond enfant produit la tranquiflité de 
la jnère fur les reproches qu^elle ayoit à fe 
faire ^ & fur ceux qu'elle pou voit efluyer de 
Con mari. Si Fon veut s'en tenir à ce texte ^ 
€ts prenùers Tableaux deviennent abfolument 
ihutiles > cependant ;e crois que la Peinture 
doit profiter de fes avant9|;e$ ^^ &c que Piçdore^ 
doit être préféré. 

VII. T A B 1 E A V. 

ApoIIodore pour footenif foa opimon fîir les 
iT. 'P* ^^,22 en£uis ^'Alcmène . iavott mis au )our ^ 

cite Pfaérédde qui dit qn^Amphitrioii voulant 
favoir lequel des deux en&ns. étoit le ten , jetta^ 
deux Dragons dans leur berceai» ; qu'Iphiclè^ 
prie la fuite ,. & qu'Hercule ne fîit pas fedieinent 
ému , ce qui fit comicft9:eà:A^»phitaoii>.qH?I« 
C^hiclès étoit fon fils» 
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ïH Le même ApoUodore avoit dit auparavaitt 
^ qu'Hercule n*avoit encote que huit mcôs p 
$f quand Junon envoya dans ion berceau deus 
»» Dragons d'une grandeur démefurée pour I# 
» dévorer , & qu'Alctnène Bx de grands çro 
h en appellant Amphitrion ; mais qu'Hercule ft 
t> levant fur fes pieds fai£t les Dragons clû^ 
9) cun avec une de fes mains , & les ferra avec 
» tant de force qu'il les fit mourir. »> i 

Diodore efl abfolument dû même avis , à h 
réferve de l'attitude qu'il laifle arbitraire. U eft 
vrai que celle de l'enfant en jMied ^ comme Apol» 
lodore le décrit , eft plus heureux pour la Scupl- 
ture^outre qu'elle eft autorise par quelques mo- 
numens qui le repréfeiîtent dans cette pofition^ 

Ce fujet a été mille fois t]:aîté en Peinture ^^ 
& c'eft avec raifon , car il donne une grande 
idée de la force de ce Héros » & il prépare à 
celle qu'on lui verra dans un âge formé ; U 
donne encore plus de vraifemblanee à la doiii* 
leur qu'il a caufée i Junon lorfqu'etle lui fc 
donné à têter , ( Tableau V. de eetufuÎH*^^ 
Tous les Peintres fe font accordés fagement à ne 
point donner de frère puneau à Hercule ^ ^ 
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du moins à fouâraire abfoIume;it Iphiclès de 
leur eompofitioii ; ils ont encore unanimement 
repréienté ces Dragons fous la forme de grands 
lerpens dont les replis s^'enlacent autour du ber- 
ceau 9 qui doit être baité fîmplement ^ noble» 
ment il d'une &çon mare y c'eft-à-dire » à l'an^ 
^que. L'oppofîtion^ d'un enfknt nud 8t de deux 
^pareils suiimaux fera' toujours intéreiTanlce ; 
ceux qui Pont repréfenté riant & étoufant ces 
"ammaux avec facilité , me paroiflent avoir 
inieux faifi le fujet ; mais Âpollodore nous iii- 
dique une sicheffer dont on doit profiter ;, il in« 
troduit Alcmèfie épouvantée &. qui appelle 
Amphitrion au fecours de fon fili ;: ainfi je pla*» 
cerois cette aâion dans une ialtè du Palais 
d'Amphitrion. La tendrefle mêlée d^ef&ok d'ua 
père , & d'une mère , Fétonnem^nt &: l'horreur 
des Courtifans & des femmes qui veilten^ à lti> 
fiureté de l'enfant , concoureroient , ce me fem*^ 
J^le 9 à la magnificence ainfi qu'à l'expreffion , Se 
même à Hntérêt de cette compofition. II eu ce* . 
|>endant véritable qu'Iphiclès épouvanté & pre- 
nant la fuite produiroit un contrafte heureux de 

ffiny^tvà^Q dBM wm grande çoiiPipQfîtiQa ^ 
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inais il eu abiblutnent arlbitcaire de ùite ufagei 
X)u -de fupprimtf <ctte figure. 

Diodore ne nous a donné aucun détail de 
f éducation, du Héros ^ il pafle tout d'un coi;^ 
ée Tenfance à l'adolefcence , & le fait venir 
A Thèbes avec fon père qui s'étoit enfui de Tu 
riathe : Hercule , dit-il , fut nourri dans cette 
•) ville ( de Thèbes ) & furpafla tous les autres 
s>dans fes exercices par fa fopce ^ fon cour 
%j rage. 

La Peinture ne peut tirer aucun parti de ces 
derniers paflages ; elle aura un peu plus d*avan« 
tage à fuivre Àpollodore , qui nous appreujl 
1» qu'Âmphitriôn lui enfeigna à conduire ua 
» char ^ Autolycus à lutter ^ Euryius à tirer de 
i^FAtc 3 Caftor à combattre anné , Linus à 
» jouer de la lyre* Ce linus et oit frère d'Or-. 
» phée ; Hercule animé de colère le tua d'un 

^>coup de lyre ^ à çaufe qu'il en avoit été malt 
pp traité. » 

VIH. T A S S. £ A y. 

Cette leçon dont la fin eft fi tragique , peut 
un tableau i il n'exige aucune obiervation p 
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la place qu'il tient dans lliifloire du Hérof» 
ferviroit d'excufe quand la compoûûon feroit 
encore moins intéreflante. En effet Hercule 
fiit appelle en jugement pour ce meurtre, & il 
H fe défendit par une Loi de Rhadamante qui 
3» porte y que celui qui fe venge d*utt aggrefleur 
^injufie 9 eft innocent , & il fut abfous. Mais 
Amphitrion craignant qu'il ne fe fit de nouvel* 
i^les affaires , l'envoya à la campagne où il fut 
»» élevé avec les Paftres , & devint le plus 
i> grand & le plus fort de tous les hommes. U 
H a voit le regard ûtt & terrible , comme fils de 
f> Jupiter ; fa hauteuf étôit de quatre toudées; « il 
ttforloit de féi ypvûc une étoànahte clarté de 
nteuy & jamais fa âèche ni fon dard ne por« 
^tbieht à ÙLxaCw 

f 4 ) La condée aété àe tout tems yà: en tant lien d'an 
pied éc àttni , par contéquent quatre coudées doivent tou- 
jovu itte 'évâloéesiJx. pieds* Mais on doit le (on venir que 
le pied n'a pas été par tout le même , que le pied Attique ne 
contenoit que onze pouces quatre lignes de Paris , qui eft 
cxadement de douze pouces. Par conféquent quatre cou- 
dées mefura ftttiquê foutToitante-Iiuit pouces , ou cinq 
pieds huit pouces de notre mefure dé Paris. C'eft afluré- 
«neat lapins boUe pay>if^tie|l de l'komttie; ^ & elle ^coirti'au- 
tant plus belle en Grèce , qu'elle éroit plus. me ^ les liom- 
iftiéè y écMK «otoftàMiiicMw fltts ftû» que âoài &e k 
fommes. 
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Quand Hercule fut adolefcent > continue 
Dîodore , il délivra Thèbes de la fervitude : 
cUe étoit foumife à Erginus Roi des Miniens. 

»Paufanias nous apprend le fujct du tribut .. »^ 
»împôfé aux Thâ>ains, Clymenus ayant été tué P. soç, ar 
0par les Thébains pour un fiijet fort lé- fcTÏ^'^ 
» geif 9 Erginus fon fils pour vaiger fa mort ^ 
^ les vint attaquer ^ les tailia en pièces , Bc ne 
M mit bas les armes qu'à condition qu'ils lu! 
»» payeroient tous les an^ un tribut. Mais bien* 
^ tdt après Hercule ^ut" fè fît le proteâeur des 
nThébaîiis , les affranchit xle ce tribut , battit 
H les Orcheméniens. Erginus voyant fes fujets 
M réduits à la derniète extrémité , fitlapaik 
»»avec Hercule, i» ' 

Paufanias parle ici comme un Hiftorien ^ ic 
traite ces faits avec plus de vraifembhince ; mais 
la Peinture devroit dorinèV la préfèrëhce à l'Au- 
tetir ^ui préfentè le plus d^aÔion , ^aiid même 
il feroit feul coAtte deux ; (c nous avons ici li^ 
contraire , comme il çft>îi5è de le pf-ôuVer» ' 



:j. 
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M Hercule diafla d« 1^ tUle céwc'^e ce 
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•> Prince (.Erginus ) envoya pour lever les tri- 
j> buts ^ après leur avoir coupé les extrémités dti 
I» corps» Dhd. » 

Ce Tableau fait d'autant plus dlionneiir k la 
force & à la valeur d'Hercule , qu'il étoit à 
peine dans l'adolefcence lorfqu'il combattit feul 
contre des hommes d'un âge mur. Cette corn- 
pofition fournit des aôions du corps & des 
mouvemens de Tame auffi variés q[ue l'ima^- 
nation de l'Artifle en fera fufceptible« La por- 
te & les murailles de la ville devant ieffjuelles 
)e placerois ce combat , ferviroient avantageux- 
fement deibnd à la difpofition des groupes ; & 

- pour éviter l'horreur du fpeâade de tous ces 
membres coupés , je ne ferois voir que ceux qut 
y feroient nécefiaires pour l'intelligence du fait 
hiilorique. 

ApoUodore nous donne ces mêmes Tableaux • 
mais il rapporte ces mêmes faits avec des dif- 

^ férences & d'une, façon plus vraifemblable : il 
continue en cesterines 9 à la fuite- dei la der- 
nière citation que j'en ai faite* 

» Hercule fut noimi atee les Pàftres jufques 

>>à l'âge de dij^hyi^îinçj, cpi'il tua nmliOT qui 

^ fç 
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i)fe retîiroit fur le môât Gthéron , k qui dé^ 
M truifoit les troupeaux d'Amphitrion & de TheAf 
Mtius Roi dtfs Thefpieas ; il alla chez ce Roi ft 
yf ce defiein. Ce prince le reçut iiien & le traita 
H pendant cinquante jours : il les paflbit à Id 
H chatte 9 & chaque nuit Thefiius mettoitune d^ 
)» fes filles coucher avec lui^ car il en ayoit eu 
^ cinquante de M égamède fille d'Amceus ; il idét 
>>£rôit qu'ellf s^ enflent toutes des enfans dUer- 
»»cule> qui cro/oit cependant n'avoir à &it# 
t> qu'à une. Il tua le.Lion ^ fe revêtit de fa peau ^ 
I» & fa gueule lui fervit de cafque« ■' ^ 

X. TabièaV. * 

Ce jewie hottitne peut avoir tué ce Uon aveiç 
jdes fiches ^ qu bien à coups de dard;\ainiji 
l'on ne doit pas craindre hs rapports de cette 
compofition avec celle du lion de Némée qu'il 
étouffa dans la fuite. La vûè d'une campagne , 
des troupeaux épars & des Paifares craintifs^! ou 
fpeôateurs éloignés du combat^ produifent d* 
grandes variétés^ fi on les compare avec l^ 
caverne de Némée* h trouve qu'un jeune hom^ 
m du caractère d'HcrctiIe ^.dan^i'équipage guç 

c 
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lui doime àpoUodOde , flatté de Taccuefl quil t 
veçuikTfasâftnis Se ëe Ces filles, &reYénaiitvàxn« 
Ijueur d^Que «eUc^iafle , autori& & donne plus 
^ vtailet^lance à U viâcire tpi*ii arentportée 
iur. les gens eavoyaés par Ergimia,^ telle qu'on 
yieat de la yptr lelon Diodora. D'ailleurs les 
^eux auteurs fout d^cord tar ce dendeif 
poiiitv ■•.»...-• -^ .? 

»» Erginus demanda le coupable 9 c^dl«^à»dire ^f* 
# voulut qu'on livrât Hercule entse fes mains ^ 
9> Créon Roi de Thèbes , étoitu^me au «loment 
nde ku donner cette £itisfai^n ; mtsis Hercule 
il p!erfiiada atoc jeunes gens de fon âge de délivrer^ 
»>leur patrie y & leur doxma les armes fii(pen« 
u dues dans lès temples , on plutôt les dépouilles 
%% des ennemis ^ cat lés Minyens- âvoieftt enlevé 
»» toutes ks4uitres« J^ièd^ 

s; I. T 4 s^ f. S A tr. 

L^iméneur de la inlle de Thèbes tutorife fft 
^e de ^ufieurs 4iitimens d'mie à-chiteôucé 
«a^iiqlie fc variée. Hercule paro9t dans va 
temple vu par ai^ 8C for le premier plan ; il eft 
cnviromié ^tat grand iiond)re de jemKS geni 



^ sVwjpftfént 4es ânnes ffâ*<m y roît fitfpeiH 
4ue$ï Çeinc cpii iptA tnofftj» fur des liçbeUeA'' 
pppr l«,dét4<^if dsf ^ui^e$ , le^ qnt 'jet$ée$- 
?» >ie« i^tteiît à ;t^f«, lfs.?utre? jUs iâifiâTent 
?yçç ^deuf > /l^ .^içapwieiit ou les jatetteçt fuf 
leurs corp^ Ott ytfit fur 4es plws plus éloigné» 
4'autres jeunes £fiis fai^ les mêmes ttianceu. 
yresi quelques autres enfin, armés ou&usar* 
mes s^;çoureItt 4f différeus çdtés & fe rendent 
«nprès dlfeJXuk» 

M Hercule avec ia troupe attendit Ëtàdui^ ' 
» dans un défilé , le tua &- défit ifon armée, 

• XIL TABLEAU. 

U eÛ facile à la Peinture de reprëfentéf une 

troupe dans tm défité & de faire briller la valeur 

d*uh petit nombre de conlbattatis , par la com- 

paraifpn d'un plus grand ^ui prend la fuite 6Ç 

^nt l'épouvante s'eft emparée. Le groupe prin-» 

cipal doit faire voir Hercule abbattant & perçant 

Erginus , qu'il eft poflible & permis de caraéié^ 

rifer par la couronne qu*îl à for fon cafque. 

■ 'Au reôe-qtioiqu*riércUlc ait vraîfemblablè- 

ment porté d^autres armes dans ce combat que' 

fi fiwAiiè & fa peau de lioh , & que-Paufanfas 

C i; 
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Smc* L. HLp» 185 , rapporte une ftdtue de ce 
Héros armé qwe l'on voyoit à Sparte , on peut 
prendre la licence de le repréfenter avec fes 
attributs ordinaires : le lion t{ue ^^elon Apbllo- 
dore 9 il -tua fur le Mont- Chhéron -& dont il 
prit la peau 9 fournir «ne Qutorïté à la Peinture; 
elle ne doit rien négliger de ce qui peut la rendre 
claire & diftinâe. 

9> Hercule après cette viâoire marche à Or. 
tt chomèi^e capitale des Myniens ^'^u'îl biâla JBc 
#xaia«<i 

Hercule au milieii d'une ville embrafée 8e 
dont les habitans éperdus font en fuite. Ces objets 
font abfolumemt arbitraires ^ & peuvent fe 
traiter de cent façons toujours bonnes. Les ilam.. 
mes 9 les reflets xie la lumière j>ris & choiiis 
dans rinflant du jour qui convient ie mieux à 
TÂrtifte 9 produifent les effets les plus piquans , 
dlaiitast qu'ils Xont joints à divers accidens , à 
des ruines &c des chutes de bâtimens , toujours 

au choix de l'Artifte pour Tefpèce & la magni« 
ficence. 
Lacoxnpofitipo de ces denûers Tahleaiixm'e% 



/ 



gagefoit^ àprâërrr JXoàote qui nan^ en fôurntt 
]e$^ âijejts.,^ à ApoUodbre qui fe contente db 
.ji»4ii:ei qii'Erginus> déclarai la guerre aux^Thé- 
H bains , qui ehujmt Hercide pour leur Che£; 
Kque Minerve Im dunna de$ armes ( qu€ et 
%9.Hdros tira d$ fon umpb ^ . comme on ta vu dans 
.« h XL Tableau ; ) il ajoute qu*Hercule tua. 
»> Erginus , & contraignit les Minyens à payetr 
Miinf tribut du doublet pjlus fort que celui auquel 
«ils avoient condani,pé lês>Thébaiiis. Liy. ix». 

XIV., TAB&B k-Vv 

)» ApoUodore^St Diodore s^ccordent à dire^ 
'^ qu'en conféquence de cette viâoire & pour 
)» récompenfbde ia vertu^ Çréon.donna. à Uesy 
f> cule Mégare fa fille aînée i^ 

La céréoionie de ce mariage dèranî un AuteL 
^âreflé dans la pfôce publique, environnée de fug^ 
perbes bâtitnens St rempGé de fpeâateurs ^ fera 
traitde à^U volonté de TÀrtifte. Hercule , Méî^ 
{are 8c Gréon^. font les feuls. perfonnagesné^ 
ceffaire$ à rapporter. Les.fieurs » lès: irafes danS; 
lefquels on brûla des parf^ims , les apprlt:i| . diàf 
furiS^MÂÙiYtat poîiQt ^tre oubliés, non ptuii 

Ciik 
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tpxt là foie & rémpreffement dû peuple* Si V6H 
.trouve cette compofitioâ irbp étendue dtesfai 
^lace cil je la profiofe , on pieut là renfenoér 
:dan$ Pint^nettr d'un temple. 

»i£iùyfth^e Roid'Argos ctafigftaUt quHèrcufe 
f» ne devint trop puiflknf , le fit tenir 6t lui or^ 
pionnz d'accomplir fe$ Ti^aVaux i Hercule li> 
i>reftiâi« 

XV, Tablèav» 

" ■ 

Le refo$ d'Hercule & la propofitioa d'Euryf» 
thée ne font pas dea aâtoit^ facilea à faire fenttf 

en peinture , au moins avec une cbrté abfolue« 

... . . ' » * 

Cependant \e repréfenterois Eûryfthée fitf fon 
thrônë , parlant à Hercule avec tous les geâes!^ 
'et Paatorîté û de là fupérîc^ité^ Là démarclui . 
^udaçieufe ^ fi^re d'Hercule en lé regardant de 
cqié, Bc fe préparant à fortîr j font les difpo- 
fitiohs qm pourfôièht faire fentiir, ou du moins ' 
indl^er le récit de J'Auteurt Ce Tableau me 
parbft d'autant plus nécèflaire à exécuter dans 
cette fuite, qu'il eft lié avec le fujet fwvant|| 
C[u'or^ ne peut s'empêcher de traiter pour n|i<> 
pellér rintérêt (jue Juinter prend à Hercule^ 
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. ^ ]^ttler poro^ à Hencide fie kii orèMoédrâr 

iK>ndittre Hercule à l'Orad^ ^ Del^^tts ;pôft& 
ie cpnfitltc^» Cette-9^ôfii' ixà/fr vague en isUe* 
«têflEie y. eâ i'imlimt jiti^ iniltîte quel'Omek ne 
ktt ^àGonfimirr l*MdfeiIe Aij^tes. Voki. de 
l^eUeftfOo lerftîet ie peîi^àinen sl^ 

La mâjeflé 4e ^piter>. daM^OA «^dok rÎMiai& 
^écsMer 4ms toutes iès «Q^réfentaticfis^ 4l<Mfe 
toe Mlditté^MLTec l'ÏMow.^tiMKl^ eê&ieatÎ!^ 
jâeor piiirée.daii».k iiat^^e^^ ck^vei^ smpiw 
jMés damsi^eiprit de FAniAe ^. ^oifqidiLt^aç^ 
Veftle^cpftttttedu^coBiir'&ii^paffib^ l9c£« 
^^ le PeîntQt eii fera péHte^);:Mi.feiit M fé<«- 
;|K)ndM qu!a pbirîeiidaià l'€aq|lr«Ce^ 
4erei&t {i^ttorefipie deceXibbàu^te#EUscssûs& 
Jupiter 4v€C ^ftaiL attnimiij fiv^ -iin flattKiiB^^^^ 
^u&élev^:qQe.4& pfeaiiéri tL(Amtafibi»3lit^ 
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au moins fur qu :des : angles dje* ce Tableau. Li 
couleur folide & la confiftance de ces corps 'j 
alofi que celle du terrein^ne feryiroïent qu'à 
rendre plus lumineufes les autres parties du Ta- 
bleau. Hercule en pied fur le prenûer plan , faifi 
d'un noble refpeâ y rendroir cette compofition 
intérefiante , ou du moinis claire & ienfible. 
^ Ces dexac derniers Tableatiût ne font point 
-donnés par Âpdlodôrey il paffe tout tPun coupa 
la phriépéfîe que Juiion envoya il Hercule , flC 
^fur laquelle Diodore s'explTqne en ces termes* 
^' >> Cepenâant Jqnon rendit Hef cule phrénéti- 
«Mque il voulut tuer lolaus fon ami , mais at 
'»prit la fuite. Il perça à coâps de flèches fea 
<M propres enfans^ auprès de Mégafc leur mère^ 
'»>^oyant que c'ètôit des ^ennemis. 

ApoUodore di$'4pi'HercuIe dans fbri accès ib 
. phrénéfie jetta f|ps ienfans dans Iç feu avec les 
: deux fils d'Iphiclus* *> 

< Je fuivrai donc pour le Tableau XVII , fe 
: texte de Diodorè y fiûis m'anrêter à celui dp 
Paufamas , qui npus apprend cpmme Hi^riei)^ 
^qu'Hercule ayant) perdu tpusi$$ l^ans qu'il 
^ fiyoif eus de M^^re^ la répudia^ croyamravqis 
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époufée fous de malheureux aufpices ^ Béoe; 

XVII. Tableav. 

Toute expreffion de phrénéfîe feroitau moinf 
«iouteufe dans la peinture , quand m&me elle ne 
courroit . pas le rifque d'être bafle & ^itioble. 
Le récit de Diodoré met heureufemènt F Artifte 
àrabnd'unpareiUnconvénîent. Il préfente une 
aâionqui prouve tous les effets de la démence 
& delà fureur que la phrénéfîe peut renfermer. 
Car fuppofant le rcz de chauffée d'un palais ^ 
on peut repréfenter en même tems lolaus fon 
neveu & fon ami prenant la fuite, tandis qu'Her* « 
cule armé de fon arc & de fon car^ois , & tou- 
jours avec fa peau de lion , a déjà tiré fur deux 
ou trois defes enfans dont le nombre eu, à vo- 
lonté , llûfloire ne s^n étant point expliquée ; 
l'horreur de ces enfans bleffés .& expirans dans 
les bras d'une mère éplorée , faifit le fpeâateur^ 
L'intérêt de la fcêne eft encore augmenté par 
l'empreffement avec lequel cette même mère 
veut fouilraire à la fureur d'Hercule « le ieul 
enfant gui lui reile, ^ i \ 
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/ )» Hercule rereau de fa £o&û y fe tint toti^ii- 
j» teins cacbé , fmant le commerce des homoies*. 
>» Le tems Tayant coofoté , il vint trouver! Euryf» 
n thée dans le defiein d'affirdnter tou& les> pé<«^ 
^rils.M Diod^ > 

Ces deux inftuis. ibot ficîd& en etse-iuftsies. ^ 
dépourvus d^âson ^ TAtt n'en peitt .rien drerw 
l«'un rappelteroitles id^ de la Roche-f^uvre^. 
l'antre feroit nue t^titioa du XV^ Tableau df> 
«ette fuite ^ dans, lequel on ne pàuktbit feire^» 
'voir qufiercute & -Euryâhie ^ fans, qu^ ffio^ 
^fibffible de l&ire fentir le fujet dàot ilâ s^l^iitre- v 
tiennettt ; de pba retécutioa des. ttavat» qiic^ 
Koh fçait tte pouvoir êtie cofnmaAdés. que pai^ 
Euryàbée > ell iinëpnE^ve au. moins ibus^enteit» 
due, de là IbiimSOiéh dfferciute du« vt^ont^s. 
de Jiipitei'^ 

» ApôllbiSdrô he^umxt pas. pltud^^râiè» dans. 
I* cette partit dfe:Wri8oi*è cl'Hetcnre ; fc Hcrds. 
h fe batu!^ vôlontâifeàiei^t , ifëh^ iti. H alkb 
Mconfùlter POracle db De^ïhes;^ pdur îçavoir^ 
«fcpaysi^tiltdfeVdîtlteliîtef. La^ytBfefenorti- 
'» itia^pour la prenrfé»è-fcfe Hëvcute^ } fdfque^ !i > » 
»> il avoit posté le nom d'âieiife j, '^ lài dit:, ditr 
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Hdfemeurer à Titynthe , & idé fervir douze ani 
»i Euiyfihée /qui lui doimeroit douté ordres; 
M Se qu'après les avoir exécutés , il feroii mis ail 
»raii| des immortels. Hercule obéit , &feren« 
j»dit'àTirynthè.* 

Il eftaifé de fentir les raiforis qui m^ontfàit 
I>référer le récit de Diddore. 

^*^^ 1 — |— \ r- — T - - I - - ^ ■ 

PREMIER TRAVAIL. 

3CVI1L Tableau. 

JL E premier ordre «[uiuryfihée donna à lier* 
sr cule 9 fiit de tuer le lion de Némée. 

Avant qiié dé décrire cet animal & le combat 
du Héros 4 je le repréfeniefois coupant ou for- 
mant lui-même fa maffùe dans la for^t de Némée. 
ApoUod. L. If: pag. loi. 

Paufanias^ Voriiu. Liy.tl.pag^ ii^ ^'^dit qu'elle 
étoit fortaée d'un tiroiic a'dlivîêl' qtfîl âvoii 
trouvé aliptis du Marais Safohîque, il àj6Àté 
même que dans la fuite eue avoit prrs iràcme 
quand ée^Héroi eût confâcré à Mercure i^ôly* 
pîus àTkiézén^, 

IkrcxAt zmèakii tih tSIiVîet ^ bu trâVài^tan^ 



\ 
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fà maffiie dans uneforêt , ne préfenie en nu Ctnê^ 
qu'uapayfage iUuftré fur lequel il n'y a rien à 
dire, un. tel fujictésant abfolumeht à volonté^ 
il peut même paroirre indiffîreni; cependant la 
snalSue eft un attribut de ce Héros , elle eft fi 
ibuvent employée dans fes opérations > qu'il me 
femble néceflaire d'exécuter cefujet , d'autant 
que les Auteurs anciens n'ont pas dédaigné d'ett 
£dre mention». 

XIX Tableau* 

le reprens le. texte de Diodoce^ 

•9 Cet animal^, {ci lion) étolL^^e grandeur 
i».prodigieufe ^ & comme itéloit.tnxoilnérable ^ 
jt^iLéjtoit abfolument néceflaice d'employer la 
jft.force des bras pour le dompter. Ce lion rava? 
Mgeoitfouvent le pays fitué entre My cènes & 
j^Némée . ^ fe retirg^t ordinairement dans une 
)»gi:ande cayerne av pied de la montagne. d« 
i»Tréto$. Hercule le vint attaquer ^^maisL il prit 
»> la fuite & gagna fa retraite^! 

Vapayfàge qui donneront une idée docettf 

• • • 

montagne & de cette caverne , une ville indi^ 



ipéller la deferîptîon du local ; pour faire fentir 
^ue ce lion eft invulnérable , on pourroit faire 
Voir quelques flèches à terre , & qui n'ont pFO«- 
duit aucun effet ; mais la principale aôiom tirel 
Toit tout fon effet de P^udace & de la fierté avec 
lefquelles Hereale va fur le lion , la maffue à la 
main & Tare fu/pendu d'une épaule à l'autre. 
On.peut auffi faire prendre la fuite au lion du 
côte de Ta caveme ^ malgré fa grandeur & fa 
force. 

Au refte j'abandonne ce fujet à la volonté 
de TArtilde. Je me contente de propofer fans 
jamais hifiAer fur des fujets encore plus nécef- 
faires & plus intéreitans que celui«ci* * 

Apoflodorè ne préfente aucune difflérence 
eflentielle fur ce détail ; il nous apprend feule- 
ment que ce lion étoit engendré par Typhon. 

Paufamas aflure que de fon tems » on mon- 
troit encore la caverne du lion de Némée k 
quinze ftades de la ville du même nom ^ dans le^ 
montagnes fur le chemin deCIéone & Ârgos^' 
celui qui pafle à Trete«. C^/im, Liv. XL p. iSo« 
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XX. tABtEAt;. ' T 

» Hef cule fiiivît U lion dans cette caverne , ( a) 
M & après en avoir bouché l^entrée , il le cbm-^ 
») battit corps à cof ps ^ & lui ferrant le col avec 
M les deux mains ^ il Tétrangla. 

Lé Tableau précédent feir oit doutant plus fa* 
elle à fupprimer que ce travail n'exige efTentiel- 
lement que la compôiitiôn préfente ; e^eft aufli 
là feule que plufieiu-s Peintres ont traittée^ 
Rubens me paroît celui qui Ta rendue avec 
plus d'élégance & d'efprit. Il eft cependant vrai 
qu'en fuppofant le jour venant d'en Jiatit ^ ou 
die côté par des ouvertures ou des fentes dans la 
caverne , on pourroit repréfenter cette aâion 
dans rintérieur du rocher y & fuiyre plus encac* 
tcment le récit de l'Auteur; tandis que Rubens 
a pris le dehors de la caverne pour le lieu dtt 
combat 9 dont il n'a par cpnféquent indiqué que 
l'entrée extérieure* Par le moyen qt(e je propofe( 
les pierres entaflées.pfir Hercule pour fermer h 

(a) Apollodore ,. dî£ ifue cette eaverne avolt ^exLX^ iâties ^ 
& qu'Hercule en ayant boaehé une , entra par l'autre, bio» 
iore dit de même qu'Hercule boucha une de$ lâuesde l'aa« 
tre , avant de Combattre le lion. 
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caverne , ajoutcroîerit à Thorreur de la fcêne, & 
^rouverotetft le courage d'Hercule ^ fi déterminé 
^ vaincre on à périr , qu'il ne s'tft confervé au^ 
<un tnoyen pour 4chaper au danger. Les ofle» 
mens d'hommes 8c d'animaux répandus en gi;and 
iiOfiibre fur le fol , augmenteroient l'horreur de 
!a caverne & rauâérité de Ton afpeâ ^ en même 
teins qu'ils rappelleroieik à refprit le féjour or« 
dinaire du tiôn & le carnage qu'il étoit dans 
rhabitude de faire. 

99 La peau de cet animal , pourfidiDiodore^ étoit 
•> fort grande , & lui feryit toujours dans la fuite 
$^ de vêtement & même dic bouclier dans fes 
n combats. 

Nous avons vfi plus raifonnablement dans le 
récit d'Apolloclorc,qu'Hercule avoit pris aupara« 
▼ant la peau du lion de Cithéron.; célIè ci plus 
grande peut avoir été préférée. Ce fait peu im- 
portant en lui-même , eu d'ime mutiiité corn* 
plete pour la Peinture. 

MÂpoUodore ajoute au fujet de ce premier 
^Travail , qu'après avoir étouffé le lion de Nc- 
wmée , U le chargea fur fes épaides pow le 
» porter à Mycênes, » iÎK, U.f. loj. 
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Je ne ferois point un Tableau de cette aC-» 
tion : non cpi'elle ne fut convenable & avanta«« 
gçufe ) & qu'elle ne foit même autorifée par des 
monumens antiques , mais comme elle eft répé^ 
tée plufieurs fois dans la fuite y j'aimerois mieux 
la conferyer pour le Taureau ^ car celui qui 
fait le plus , fait le moins } d'ailleurs le principal 
objet efl l'exécution de l'ordre d'Euryfihée fie 
non rimpreffion que ce Prince en reçoit. 

^ Quand Euryfthée eut vu cette preuve do 
)»la force & du courage d'Hercule , ilne voulut 
n plus le laifler entrer dans la ville , & lui corn* 
9f manda de montrer en dehors des portes l'exé^ 
$f cution des ordres qu'il avoit rjeçus ; on dit 
5^ même qu'il en eut une ù grande peur ^ après 
if le combat du lion , qu'il fe fit faire fecrette- 
ff ment une tonne d'airain placée fous terre ^ ÔC 
f> qu'il envoyoit fes ordres à Hercule par un Hé- 
^f rault. n 

Cet efTèt de la peur ne peut être rendu , mais 
]e ne rapporte cette différence que pour mettre 
l'Artif^é plus à fon aife en lui foimiiflant le^ 
moyen de placer dans la fuite quelques-unes 
des fcênes dans le dehors de la viUe« Cet 

avantage 
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avantage n'eft point à négliger , la vue de la 
campagne étant toujours' iafceptible de variété 
& d'agrément* 



^■ifa 
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Lï {*ècônd Travail d*Hercule ftit de tuer 
» l'Hydre de Lerne : elle avoit un Teul corps èc 
»cent cols, & chaCûhdè ces cols fç terminoît 
» à une tête de {étptnl. t'eft avec raifon que ce 
» monftrè pâffôit pour invincible , car du col 
Mqu'ôh lui avbit coupé y il renaiâbit toujours 
V deux autres tètes . & fa bleflfure même lui 
» fburniflbit un double fecouts. Pour fùriUonter 
>t cette ' difficulté , Hercule eut recours à cet 
» expédient ; il commanda à îolâus de brûler 
W avec un flambeau ^ia partie Coupée pour arrâ- 
H ter cette reproduâion fïmefte. >> 

>»Apollodore préfente plufieurs différences 
bonnes à f^avoir 'aVatit^ que de compofer cç 
i>> Tableau * Eurjrffliée**,. dit-il , commanda à 
^Hercule "de tuer ITfydre de Lerne y née dans 

D 
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n le^; tpar^ais de ipç j»ys , ^Ue en fortoit poqr 
>f gâter ^quc le ^y? ^ $ç détniire les; troupeaux* 
f>Le corps de ce monâre étok d^uoe granileur 
^prodigieufe j & il ayoit neuf têtes , dont huit 
Métoient mortelles , mais celle du milieu ne 
f> pouvoit mourir : Hercide monté fur uq • char 
^ ^conduit par lolaus ^ vint dans le pays de Ler^ 
^>ne , & trouvant FHydre auprès des fontaines 
^>fi'Âmymone , il tira dans fpft repaire des fli- 
>; ches epflammées qui l'obligèrent à foitir ; il 
i^>s'en fàifit & la tenant avec force y d'une main 
»il frappoit ces têt^ ^v<pc fa niaflue :. irifûs il 
5>^er4oit fa peine ^ ^ar ^[U^nd il en a voit écrafé 
f> une ^ il en ren^]f|[oit 4wx. C? 9'eA pas tout , 
»une éçrévifle d'ui^ grandeur démefurée fe« 
» çourpit rHy4re , §c, ]WQ»^t ni^o^e Herculq au 
»pied i auffi il la tua ^ ^ dit à Ipkms de le yenir 
» ^der. >^ Celyi-cfi fer^la J^ pî^rtiç de.l?ifi;ttêt , & 
4^Iuma deç torcbes ^ ^Çpt U br^kû| les t$te$ 
qui renaiffoient 3^ ^ ,wp^^ç}it Jlwr x^ro^uçti 
tion, ^ 

à ^ foujrçç, de rAgiym^iffe fqw ntf, B^^^aç 
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ftVèt finit cle facflité j & qa*on. peut regai-der com* 
tcte ttëi - itlpéi:^tieti< , fle veut pas ct'oifâ qub 
i'Hydi'c ait «u plus dtnle tête. liy. Ik. Coriné, 
pag. 14t. 

Le ihénté Atttetlr dhr plus bas t^u-ëStix fillé 
tfe rCWéan & niarièé à ^irâs , ( qu'on ïie coiii 
inott point U eft vrai ) eft la ffière de l'Hydre i 
U cite à ce fujet Ê^ériiftrdè Crête. £/j>;VUI; 
p. 16B. Paufamas fowâit Une belle idée pour 
ettibelG^ Cette conipofitioit , en difadfque Mi- 
hervéïitoit ï cété" d^ëtcute. ÈltiH. th. V. 

i • - r •• 

/». 4$}' , " 

Luciéft confirme le Hfett dont Iblauis fi^i^Hriti 

Phaians p, 131. & dans les amoufÂ /; 15^. 

rtf/B.-iL" • ■' ■■'"• ■■ • 

:!cxn. T A 1 1 fi A.t^2 

' •■•••*. M '» 

La Peinture peut traiter ce Tableau avec Beau* 
coup de richefle , & profiter heureufement des 
effets qu'un telfujet fui préfente. La compofitlon 
efl embellie par la pféfence de Àilherve que je 
repréfenterois fur un nuage dans l'adiiliration 
dé ràâion fîère & déterminée du Héros , malgré 
le nombre prodigieux de ferpens qui le mena* 

f ent ou rattaquent de tous les côtés. Les înoù* 

Dii 



vemens d'un animal îma|;inaire dépendent A^ 
Yolument de la ^ntaifie ; l'Ârtifle eft parcon-^ 
féquefit 1q maître de les^rendre intérefTans ; H 
peut donc donner aux cent têtes de ce monflre^ 
•çVA-à^dîre à leur nombre. infini*, des paifions 
ou des fentimens àiSétcns ; elles feroient difpo* 
Cées lelon moi de façon qu'elles exprimeroient 
la-fureur 9 la colère , la rufe V la crainte , Tcpou*» 
„„« . «^ .ou,«, I« paffion, ,p-o, éprouv. 

idaRS les combats. Car toutes xes têtes quoique^ 

« 

portées furie même corps , ayant H^ro^e^pour 
objet 9 peuvent en recevoir des impreflions dij^ 
féf;finies.i Je ,pipfitief;9is -tics plante^^ 
•dajis les marais. &;pi4nçipalement des rofeaux 
pour enlacer ^ cacher ou faire voir ce que Toa 
Youdroit çte^t es têtes quilbutes, ce me fem* 
Ue ,^ naiflent d'un, feul corps de ferpeot. Au 
Telle fi là rlcheflb de Ja compofition ejft augr 
xnentée par le charl deux; chevaux quîa'por- 
té Herciilé i & qui ocrtipe un efpacf dans un 
des angles Hii Tableau ; Taûion eâ embellie par 
le recours dlolaus , dont le flâmbeauallumé brûle 
& déthntle's cols & les têtes desierpens. On ne 
^oitpointoi^lier de faire voir quelques têtes 
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reprod^aîte^ , c'eft-à-ire.dàïible$ fur mfeul cot ,^ 
pour indiquer la peine inutile qu'Hërculâavoit: 
prife poiir les écrafer. ' i -- 

On voit que cette compofition eft tîréé dè5 
tous les Awéurs que]?»! cita. Fài fait choix'der 
ce qu'ils préfentent. de plus riche , par^oohfê^ 
quent je- n'ai, point- fait,ufage-del*)emhràfemenr 
de la forêt , il m'a paru inutile , & qui plus efb. 
rsitcole & déplacé dans le réchi; je n^ai p^iht 
DOii. plus . employé JXcre vifle .dont parle ëgâl6^ 
ment ApoUodore ; ]e Tai regardé en'sOsémème^'^^ 
par xappotrt à fa graiideiar xoBkmé un ob{<et défà^ 
gréabte ^Si: difficile à 'iraîtoE: ; trependant on 'pe^tr 
cn.Êdre:ùfage, fi eilb'^aioîtw coaVenaHlek-'Aiii 
cefle. Hercule doit 'avoir ùisihi. ce combat (k. 
inaflue 9 fa peau dé lion .^^fon^ arc '£c fon cât» 
quois.; car on à vû^c^ikàK&It'ufâge'dè fes^è-^ 
^bes pouf • &ire fbrtir. VJiyàtfn de* fois ^^eipadve^ 
afiBon^qui n^'à paru tropi dfroids &;tibp loiick» 
|xour en propofer Ici Tépréfentàtiûft; .^ : ^ '.. i s 

iîerculé trancha la tête qjsî^étoit iiî^mprteU* 
s»jSc.l'enf6uit daii&Ma ^tmxQ fousi une |rofi« 
I9^pierre« )i^ -' - 
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XXIII. T A » i E AV. 

Ce Travail fournit un autre Tableau que lit 
Çejnturan^poixit encore^tiiafté. 

nÇio^ore ajoute qu'HçrçijL]^ apr^$ 9yie>ir/Mihr 
^ nsipni;& c^t animal ^ trempa fes flécha daaa 
Hfoafiel^ afin que chaque trait qu'il Uhceroife 
i»/ît;^de$ plaies incurablesu >^ 

ApoUpdore dit qu'il décoi^ eii petites pafv 
loties le: corps de THydre de trempa fea fléchoa 
^ans* ibn:fiel% 

^ Oo ^Qit claîreoMnc itfstt ie texte, de Ç^odorq 
tfi gluS) keweiHc pçur la Peimiu^ ; ain&jeikis 
pexfuadé qm^Mdoit k fui vie j le poifba decesi 
flèches a & fbct influé dan&Ia vie d'tterctile qua 
cette aâioa de^vienf néceflabw à fepnéfentôr. 
* CeLHéto$ é&hàiffé> eVltàKlire pc^ ^ 110 
gènôoii:^ nais tK>i^uiSL avec nohfeflb , fiin canf 
qaoisLefti^ terre auprès de lui , il tient m» flè<t 
che qu'il trempe dans te fang del^tty^e^^ doàt 
le corps pibdigisuz ^ ^ |es têtes doivent pro« 
duire des groupes qu'iLeflaifi; de rendire autant 
& fi peu apparens qu'on le voudra ^ d'autant 
gue le fJiicâis peut en recevoir dans la profond 
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dettt ê^ fes -^eaux , & que les rofeaux peuvent! 
cacKer ce qu'on ne voudra pas faire voir; lo* 
iaus debout doit regarder ce^ monftre détruit 
& renyerfé avec étonnènlent , quoique ait été 
témoin du combat* Ceft une des^ àdféH^s èi 
la Peinture que de conduire le fpeâateut à Virn^ 
preffioB qu'on veut Hm donner par une figuré 
qui en 6>it affeâée^ Plus, lé perfonhage d6nt 
l'Ârtifte «ira fait choisc fera confidérable parr 
sapport à l'aâion ; &. plus il fera cei?tain det 
xéuffir y fur tout dans uqecompofitioa fimpla 
& pareille à celle dont ijl efi queâion. Le flani-^ 
beau. d'Iolaus par terre , abandonné ^ fumante 
encore > rappelle fon utilité précédente &c pro#^ 
«luit une richefle fur te devant du Tableau ^ 

^e le char enischiroît encore : à Tégard de Mi*- 
serve y je ne cjroîs pas qu^ii &it Aéceflaire de 
tk^ re^éfenter dans cette compofition j^d'autiant 

^ue l'aâiofi principale eâ. âniè« 
' Cependant Éùrydhée , felori ApoITodbré^ ne 
3» voulut ni compter ni recevoir ce Travail dàhi, 
j^le lîômbfe dès douze , dîfànt qu'ttiercule ne 
n Tâvôif pas terminé feul y &c quiolaûs l^àyôll 

Ilriiii 
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TROISIÈME TRAVAIL. 

JLwA tranfpofition du quatrième Travail à ce. 
troifiéme que fsXt Âpollodore eft peu impor<^ 
tante > je me contente d'en avertir ; on doit fe 
fouvenir d'ailleurs des raifons qui m'ont engagé 
à donner la préférence à Diodore. 

M Euryfthée commande à Hercule en troifié^ 
M me lieu de lui amener vtf le fanglier d^ryman-»' 
H the , qui paifloit dam» les campagnes d'Ârca* 
^die >> Diodore. * 

Âpollodore place les avantures d'Hercute 
avec les Centaures , avant ta chafTe du fanglier , 
& quoiqu'on ne puiffe s'appuyer fur aucun or- 
dre chronologique dans les faits principaux com«' 
me dans les digreflions qui regardent la vie & lès ' 
aâiohs d'Hercule ^ cet Auteur me parpît avoir 
plus de raifon ; ainfi je fuivrai fon fçntimeQt» 
iVoiçi fes paroles. 

» Hercule çn allant à cette chafle pafla par 
^i^le mont Pholoé & logea chez le Centaiu:e 
»Pholus ; il fervit à Hercule d^ la chair cuite 
» mais il aimoit mieux de la crue ; quand il 
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leut foif , il demanda du vin ; Pholus répondit 
H qu'il nWeroit entamer un muid qu'il avoit ^ 
H parce qji'il appartenoit en commun à tous les 
yf Centaures. Hercule lui dit qu'il n*avoit rien 
>p à craindre , & lui-même perça le tonneau. >» 
Ce récit e& plus conféquent que celui de 
Diodgre. Voicr, félon cet Hiftorien, quelle 
fiit l'occafion du combat d'Hercule contre les 
Centaures. 

M lie Centaure Pholus avoit accordé lliorpî- 
>» talité à Hercule ; il ouvrit en fon honneur un 
>» tonneau.de vin qu'il tira de terre où il étoit 
>» enfermé depms quatre générations ; l'odeur 
9^ e:pccellente qui fortit du tonneau ^ cauéée par la 
» bonté &c l'ancienneté du vin , s'étant répandue 
»jufques aux habitations prochaines des Cen- 
>> taures 9 les attira en fortgrand nombre autour 
>»de la demeure de Pholus. » 

IndépendanAnent du peu de liaifon que Dio- 
dore met dans ce réçît. , l'odeur étendue qu'il 
donne à ce via , (^) s'qppofe à toutes. les vérités 
Phyfiques. Je conviens que ces obfervations 
font inutUes aux Artiftes , mais en leur propo*» 

( a ) ApoÙQdoi:e parle auffi 4c cette odeuxc 
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fant des conapofitions , jâ me iuis engagée àotti 
mer la vie d'Hercub , c^eft^^â^dire ^ fee pfiacË- 
pales aâions fei^i les Auteurs Anciens^ 

. XXIX. Table au. 

Hercule & le C^entmire ^ dont la partie dit 
cheval eft couchée , paroiffsnt fur le premier 
l^lan dans une habitation qui doit tenir autant 
d'une écurie que d'une maif<Mi« Le^ Centaures 
perce un tonneau. On ji^e par le tr^u ^ pa« 
lok encore-fic parla terre nbuveUement remuée 
qu'il vient £ètp& déte»^« Hercule appuyé fut" 
h maflue peut être debout ou ^ffis à la volon« 
té de TAltifte limais de quelque £içon qu'il foît 
pofé 9 il regarde avec attention le Centaure Se 
le tonneau.. On ne doit pas oubKerde f^re voir 
des viandes groflîérement fetvies à ^a» terre. 
La cabane dans laquelle ils font repréfëhtés ^, 
n^occupe qu'une partie du Tdbleau ; la caitrpa-^ 
gne que Foit découvre^ dahs les autres > làifTe 
voir quelques habitations phis. ou moîitô éloi-^ 
gnées & fembkbles à CeQe du prenner plan i 
I elle préfente auffi plùfieurs Centaures qui atri- 

yent de différent côtés , attirée par rouvcrtuf» 
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^iu tonneau , dont ils <Hit été inftniits. le fçat 
tràsrbîen que la polUiQU d'Hercule efi abfolu^ 
aient arbitraire ^ je dois cependant dire que L^ 
cien &it une comparaiipn » & dit ^ comme Her« 
j# cule aflts par terre » appuyé fur un cQude , & 
1^ tenant fon vette de la ^in droite , tel qu'on 
3> le peint au feâm des Çentauries. »» Baruput des 
LapithAS 9 imu UL p* 507. Ce feftin n'eil peut-- 
être pas ce repas.. D'aiUeurs la difpofifion qu'un 
ArtiAe donne à une fi^e ^n'oblige point un au* 
tre à la fuivre ; l'antiquité ne contaraint pas plus 
j(ur ce point que les exemples des modef nés. 

XXV. Ta b l e a t;. 

>>Les Centaures fe jettent avec impétvofité Dio^ore; 
9f fur le tonneau ; Pholus épouyanfLé fcrCjache , 
)»mai$ Hercule fedé$$nditiaveq un (;oHrag,e fur^ 
^ prenant contre les Centaures » ^i: ypi^oient 
y^ emporter le tonneau. Il ayoit à comha^re^on- 
» tre dej) ennemis y qui p9iv leur mèire tpaa^t de 
»laDmmté^ joignoîent à la force- dfiuidtmble 
» corps 9 & àla viteffe des cheva»x y l!ef{mt Se 
i^ l'expérience des- hommes« Les Centaures atta« 
n^cpienl: Hercule , les uns étoient ztmés de Vmi 
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i»qui avoient encore tontes leurs racines ,' le^ 
I» antres de grandes pieirres^, quelques-uns pcxr-*' 
ii'teient des torches ardenfes, & le refte aVoit^ 
I» dc% haches propres^ à tuer des bœufs. Her-* 

»f -culë les -attendit fans s'émouToir & avec ^tt 

» 

ff courage digne de fes premiers exploits. Né-^ 

)»phélé mère- des Centanres^^ combattoit encore^ 

»»'Contre lui , en répandant une grande quantité 

9» de pluie laquelle ne nuifoit point à fes fils , qui' 

M avotent quatre pieds , mais qui faifoit glifler 
>» Hercule qui ne fe fbutenoit que fur deux ^ 
H cependant malgré tous les avantages que fe» 

j» adverfaires avoient fur lui , il les battit vigou-^ 
yireufement , it en tua plufieurs &- mit les au^ 
I» tresen fîiite. >» Z?/W. 

- Avant que' de détaitîer céttfe compofitîon- ^ 
qui me pàroît la plus convenable ; je dois pàt^ 
jrapport à 1-H!^ire rapporter les différences que 
pf éfente ApoUodore. 

> Lés Centaures y £t-it , qui avoient fenti Yà^ 
»»denr s'afTembloient autour de la caverne .do 
^♦Pbolus., ils.étoient armés de pierres §c derfay. 
lopins au lieu de dards. Auchius & Agrius fi\re|Mi 
» lç5 premiers qpi pférçnt wtrçr ^ §{ qwfiir.«|; 
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iiTfenretfés . par Hercule avec des.tifoa& ar- 

La pluie dont le détail fiif la terre ftrôil \mé 
pauvreté enPeinture, doit produire un CieFora^ 
getix & des niies prêtes à cteyer, Né^hélë mère 
des Centaures , qui les conduit peut embellir un 
.Tableau que l-aâiôn «d'Hercule ; tes Centaures 
renverfés ^ refpéte 4e I#tir$ armes , la fiiite de 
Pholus ; , doive^t-t^dr e riche & p^uant» 
. ^9 ApoUodore 9 continue en difant qu'Hercule 
f^pourfiiivit les Centaures jufqu'à Maleaoù de- 
«►meuroit le Centaure; Chiron , chaflîé car les 
»Lapîthes du mçx^t Péjion. Hercule Iç bleffa en 
>KattMuant les Centaures qui tournoient autour 
»de lui pour éviter le Héros ; une de fes flè- 
>ï ches ratteigi;ii^ a^ genouil , après avoir percé 
♦> le bras d'Elatufir. Hercule affligé de ce malheur 
>> lui arracha le trait & appliqua le remède que 
1^ Chiron même Uû donna ; mais; la plaie étoit 

» incurable. , , . 

Chiron fe retira dansJa caveme.oîi il défiroit 
» vainement de finir les jours , car il ètoit im« 
#>mertel ;• aufH-J^^piter qui en eut pitié fit un 
>i|échange de rinjifxortaUté de Chiron^j^avec Thu- 
l^ii)«i^i^de Prométhée ^^ & Chiron mourut, >^ 
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Diodore fe contente t de dire plus hsO^ 
qu'Hercule itua aui& f^ns le vouloir le Centaure 
Chirofi qui s'étoit; rendu filitieitx dans la tAéde^ 
cine. 

La Peinture ne peutearpûmer les fuiteldece 
combat , il faut fe contenter du récit qu'on vient 
de lire. Le fait fuivant eft dans le premier cas« 

Omade ayant violé en Arcadie Alcyone 
fœur d'Euryâhée , Hercule le fit motirif ; c'efi 
en ceci qu'il faut stdn^irer la vfertu de ce Héros ; 
Eurytthée étoit fdn ennemi , il oublia fon rcf- 
fentimçnt ^ 6t jugea qu'il étoît de l'équité d'a- 
voir cômpaffibn dWè fémine outragée» 

Je fçai gré à Diodore , d'avoir conférvé; le 
fou venir de cette générofîté , tet Auteur n'entré 
dans aucun détail d'une aâicii qui aurôit peut* 
étxoété délicate à traiter en Peinture ; mais *i 
comme je l'ai dè]a dit , il s'agit de faire connoî- 
trè Hercule par fes avions' 6t de rapporter les 
événemens de fa vie. Les vertus ne fôurniflent 
pas indifféremment des mbrriens que Part puifle 
repréfenter. ' ' ' ^ ' " 

» n arriva un accident fîngûlier à Pholus Paihî 

J^d'Herctûe ( continue Bîodoré ) il étoit de la 

^ ...» , . 

9 > même famille que ies Centaures , 3^ttt%Âi 
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^^entertcî ceux qui avolent été tués êc fc 
H blefia en arrachant un trait d'un de leurs corpi» 
H Sa plaie étant incurable ( à caufe du poifoo 
nàe THydre) il ÇA mourut Hercule donna à 
^Phdbu^ y fur une montagne voi£ne de fbn ha- 
)» bitation > une £épulture qui kii fut g^ hono- 
^raH^ que ne l'àuroitété une colomne élevée 
t»à fa gloire. Car cette montagne ayant été 
f> ttQmxOiéc Pholoé » conferva la mémoire de ce- 
» lui qui y avoit été enterré^ £msqu'il fiit befoin 
» d'aucune infcription. 

XXVL T A B L E A ir, 

La Pompe funèbre d'un Centaure que Ton. 
verroit , porté par une vingtaine d'hommes ^ & 
<:ette. cérémonie conduite & ordonnée par Her« 
pide^ ppurroit pré£enter une compdation noi^ 
vçlkiSCi piquante. La mar^e fur le penchank 
d^und ix^QOtagoe «A Tiygmmt^roit la rîdbeffe. 

le reviens au commandement donné à Kers 
cule par Euryfihéc^ . 

>»Ce^ commandemtîDÉ ^ dit Dtodore >. parois 
>^fbit d'une difficîk exécution ^ & poury^Êicis*- 
D&ire» il falloit prendre fya ttms^ miQ£ b^vtr 
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n coup d'adreffe. Hercule a voit à craindre les dé- 
>fenfes du fanglier , s'il lui laiflbit trop de force , 
.j> & de le tuer ^ s*il Tattaquoit trop vivement. >» 

MApoIlodore dit fimplemenc qu*Her.cule all^ 
*> chaflçr le fanglier , qu'il trouva dans un buii^ 
n foii dont il le. fit fortir avec un grand cri , Se 
»que l'ayant pourfuivi par là nége qui étoit 
effort haute ^ il le lafla & l'emporta à Mycânes. i» 

Cependant il le combattit fi à-propos ( c*eft 
j»Ig texte de Diodore ) qu'il l'apporta vif à Eu- 
9f ryfthée. Le Roi le voyant porter ce fanglier 
»>fur fes épaules , fut faifi de frayeur & s'alla ca- 
ncher dans une cuve d'airain. » 

XXVÏI. Tableau. 

On. peut faire un Tableau de cette chafl*^ ; 
-& fi l'on profite de l'oppofitipn de la négô ^ 
l'efi^et fera encore plus afluré* En ce ca» \e né 
donnei'ois pas une fort gfande étendue à et 
fujet. La nature eft fi.trifte & fi nue > dans ces 
crueb inftans de Ihiver que la Peinture manqua 
^e fecours pour fe foutenir , & languit comtne 
la nature. Nôn-feulemenc on peut traiter cette 
chafle dans la faifon qui paroitra la plus conve<» 

nable ;. 
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ltidi>Ie : mais on peut auffi la fupprimet « le fuj 
|et fuiyanc efl le feul qui foit néceflaîre*, 

XXVIIL Ta b lEÀ tr; 

Je ferois voir Hercule jettant aux pieds dut 
Trône d'Euryfthée , cet animal furieux & vl- 
yant encore. Cette aâion prouyeroit que le 
Héros l'a porté fur {es épaules. La proportion 
terrible , & les poils hérifTés du fanglicr armé des 
plus fprtes défenfes , augtaenterpient le mérite 
d'Hercule , & autoriferoient Pépouyante & Tef^ 
froi d'Euryfthée & de fa Cour. On yerroit ce 
Prince prendre la f&ïte., car pn ne pept le faire 
cadier ibusïa cuve d'airain ; l'aftion fêroït non-» 
feulement b^e > mais, e^pre inipoffîble à faire 
fentir. 

(^uoiqii'Apollodore ait placé au premier Tra^. 
y ail ia.peur d'Euryfthée,, je la laiflerois ici, d'au-: 
tant ^iaiPélle enrichit cette compôfitioh , affez 
maigre en elle-même , par tous les xtiouyemens 
de crcdntc & de fuite qu'elle met en droit d'ex- 
primer ; ide n'eft pas qu'un poltron n'ait peift 
plus d'une fois en fa yiè. ' ' ' 
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XXIX. Tableau. 

E L o N ÀpoUôdorê , Hercule reçut ordre 
» d'aller cBercher la Biche fcofnue-, & de la'iiii 

****** »•■ 

y^ amener vîvaritè'à Mycènes. Cette Biche , qui 
•>>fe tenb'it 'aliprèsde'la vîllé dXEnoé , a voit des 
'w cornés 3*br,'&'^t6it corifacrée à Diâiie. Her- 
Vçûlë qm ne Vôiilôit ni la' tuer , ni la blcfler , 
»'fiit un an à la'^'ourlîiîvrç. La Biche'Iâfïee feri- 
«fuit ^^ù Mont 'Àrtemîffon , '& He-Ià àii fléiive 
♦> Làdon, ^^érçitle la blelGTa au paiïage dé ce fléiî- 
i> ve s, 1 arrêta & la prit. ». 

Euryilhée /félon Diodore , ordonna à Ker- 
» cule de lui amener, la Biche, aux cornes 4'or - 
>^<aii couroit d'«ne grande vîtefle. Les ims di« 
^ fent qu'il la prit dans des filets , d'autrels qu'il la 
»fit tomber dans pn piège , & quelques-uns 
»vçulent enfin qu'il s'en foit rendu le maître en 
»> la forçant à la courfe. Ce qu'il y a de. certain ^ 
» c'eft qu'il acheva cet exploit fans courir aucun 
>^ danger. » 

L'Ârrîâe peut à Ton chobc traiter celle d^es 
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trois manières de Diodôre qjai fera le plus à fon 
gré ; car je ne ferois point d'avis de fuivre 
Apollodore , c'eft-à-dire faire bleflef la Biche au 
paflage du Ladon , puifqu'il la doit amener vi* 
vante. Je fçais que fi Ton préféroit l'inftant au- 
quel Hercule la préfente à Euryfthée , on évi- 
teroit l'embarras de ce choix ; mais il faut pen« 
fer que la Peinture exige une variété dans les 
aûions, qu'on n'obferve point avec autant de 
fcrupule dans le récit ; & comme nous avons 

déjà vu Hercule paroître plus d'une fois chez 

. Euryflhée , qu'il doit encore y retourner , je 

donnerois la préférence pour l'exécution de ce 

m 

Tableau à la prife de cet animal ; c'eft l'objet 
de ce Travail , en le voyant rempli , on conçoit 

' néceflaitement l'arrivée du Héros chez ce 
Prince. 
No\fô ayons une autre difficulté à rpfoudre 

idans l'énoncé de ce Travail. Hercule doit fe 
rendre mâîtf e de la Biche aux cornes d'or , Ids 
•Biches ne portent rien fur la tête ; cependant la 
vîteffe & la légèreté ne conviennent qu'à cet 
animal. Pour fuivre la nature il faudroit fup* 
primer le bois & ne lui donnçr que les pieds 

Eij 
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d'or ; & fî l'on veut 5*éloîgncr du texte , ott 
devroit repréfentèr un Cerf, dont le bois ra- 
meiix repréfenté en or, produiroit un effet plus 
riche & plus agréable. Si c'eft une licence con- 
tre le texte , il efl plus naturel de blefTer celui- 
ci que d'attaquer la^ture ; & je ferois d'au- 
tant plus pour ce dernier avis , que tout ce 
qui parle le plus aux yeux mérite la préférence 
enPeinture. La raifon des avantages de i'Ârt , 
m'engageroit encore à repréfentèr l'animal dont 
il efl queftion,, pris dans un filet. Cette adion 
efl plus expreffi ve Se plus difiinâe que la courfe > 
qui feroit peut-être la plus convenable par rap- 
port à tous les exercices du corps dans lefquels 
on fçait qu'Hercule a excellé ; mais j'exclurois 
tout-à-fait la repréfentation du piège ; on yer* 
roit un Cerf pris dans im filet , Hercule y mar- 
cheroit avec empreflement. On ne peut donner 
une idée jufte de la peine qu'il a éprouvé ; 
du refie la fcène ie paffe dans un payfage ab- 
folument à la volonté de l'Artifte. Je ne crois 
pas que le fujet exige d^âutres rééfixions, 

XXX. Tableau. 

Apollodore préfente un fujët qui peut enrl- 
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chif ta fuite d^ ces Tableaux. Il fait trop d'hon» 
neur à Hercule pour le fupprimer , car il prou*^ 
V/&. que le plus grand nombre des Dieujc s'in*^ 
téreflbit à fcs Travauir. 

>» Hercule après avoir bleffé la Biche enpafi- 
>> fant le fleuve , comme oa Ta vu plus haut ^ 
»la chargea fur fes épaules. Il- traverfoit TAr- 
»cadie , lorfqu'il rencontra Diane & Apollon ; 
» cette Déeffe lui ôta la Biche en lui repro- 
>l. chant d'avoir attaqué & v-oulu-tuer un ani- 
»nial qui lui étoit confacré ;. Hercule s'e^cufa 
» fur lé commandement d'Euryfthée; la Déeffe 
»s'appaîfa , & il remporta la Biche encore vi- 
>^ vante à My cènes. » Liv. IL p. io6. 

Pour exprimer ce premier mouvement de 

Diane , je la repréfentetois en colère avec 1er 

bras en, avant , & tous les geftes de Tautorité ;. 

Hercule incliné auroit mis la Biche à^ fes pieds.. 

Uanimal par une précaution convenable auroir 

les quatre' jambes attachées* Apollon aux côtés. 

de la Déeffe ne feroit reconaoiffable que par 

fa belle figure & fes autres attributs* La fcèner 

fe paffcroit dans un grand chemin ; ceux de la# 

Grèce étoient affez. fréquemment ornés de mor— 

£ ii^ 
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ceaux de Sculpture , dé Trophées , de Cîppes 
& d'infcriptions. L'Artîfte peut profiter de cet- 
te magnificence des Grecs poiu* enrichir & fou- 
tenir fa compofition ; quoiqu'il faille conve- 
nir que la Grèce n'étoit pas û magnifique dans 
le tems d'Hercule qu elle Ta été dans la fuite ; 
mais on excitfe de pareilles licences. 



CINQ UIÈME TR A VA IL. 

SELON DIODORE, 

Etjixiémefuîvant ApoUodort , 

XXXI. Tableau. 

■s. 

Jb/NsuiTE il reçut ordre de chaffer \^% oî- 
» féaux du lac Stymphalide , & il employa en- 
» core Tadrèffe en cette occafion. Il s'étôit ra- 
>' maffé autour de ce tac une multitude ihcroya- 
j>ble de ces oifeaux qui ravageoient- entière- 
» ment les fruits des contrées voifines ; il étoit 
»impo{uble d'en exterminer un fi grand nombre 
» en les tuant Tun après l'autre. Hercule imagi* 
»na un tambour d'airain , qui faifant un bruit 
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Hcentinuel & très'gr^nd ^ les fitt^us fuir» &^ 
M par cet expédient il en délivra ce l^ç. h 

Cette aâipn rendue à la lettre feroit haffe &l 
ignoble : ep effet. la repr^fentation. d'Hercules 
av^c un tambour ne feroit p^s foutenahle dor 
quelque grandeur , & de quelque richeffe qù'onL 
reprefentât laforme, la matière.ôcl^s omemens. 
de ce tambour ; mais te texte. d^Apollodore 

nous met heureufement plus à Taife ,..ildlt :.. 

I 

» Que le lac prenoit fon no0i-.de Stymphalus , 
ville d'Arcadie , qu'il étoit, environné, de fo-. 
rets , &[qtie ks oifeaux. étoieot rèrifés fur, 
ks eaux par la crainte qu'ils avoient d'être 
» mangés par les Loups. Ui ajoute. <^ue Pallas 
M donna à Hercule de petites cloches d'airain 
^ qui épouyantQÎent le$ oiiJeaux , ic qu'Hercule: 
5^à coup de flèche$ en débarraflbit le pays. » 

Je repréfenterois Palhs à côté^d'H^rcuIe pour 
marquer l'intérêt qu'feUeprwoità.Cje Héros.^ 
ils feroiçnt l'un &.l'^uCre furle-boid.du lac ^ 
qui paroîtroit couvert en partiade ces oifeaux^ 
en même t-ems que.Fair ea feroit rempli ; plu- 
fieurs hommes répandus furies bords de ce mê- 
aaê lac. 3. & même dans des petits batteaux por- 
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teroient des baffines d^airain plus ou moînsi 
grandes fur lefquelles ils frapperoient y ou les 

préfenteroient à d'autres hommes qui les fe- 
roient réfomief avec des baguettes ; on ver- 
roit en conféquence ces^oifeaux s'envoler par 
bandes & s'éloigner des endroits où l'on feroit 
du bruit. Cette multitude d'hommes occupés 
par les ordres du Héros , rendroit fupportable 
une aâion médiocre en elle-même , & diffici- 
le à embellir. Il efl vrai que la préfence de 
Pallas enrichit cette aftion. On peut tirer quel- 
qu'éclairciflement de Paufanias fur la forme » 
& la grofleur de ces oifeàux dont les autres 
Auteurs ne nous ont rien dît ; il nous apprend 
qu'ils étaient carnaffiers , qu'ils vivoient de 
chair humaine , & qu'Hercule les tua tous à 
coup de flèches ; il ajoute de fuite qu'ils étoient 
de la grandeur des grues , & reflemblans aux 
cicognes ^ mais avec le bec beaucoup plus fort, 
j6f point recourbé. ÂrcX. FIILp. 17 j. 
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XXXII. T A B L £ A, U. 

JrL Près qu'Hercule eut chaffé les oifeaux 
» du lac Stymphalide y Euryfthée lui ordonna 
» de nettoyer fans l'aide de perfonné FÉtable 
» d'Âugée 9 oii s'ètoit amaflee depuis pluiieurs 
»> années une quantité énorme de fumier. L'in* 
»TuIte étoit jointe à la peine dans ce corn- 
» mandement ; mais Hercule ne voulut pas 

remporter le fumier fur fes épaules , afin d*é- 

• 

» viter la honte qui pouvoit réjaillir fur lui de 
» cette fonâion , .& il nettoya cette Etable 
yffàïis ignominie en y faifant paffer le fleuve {a) 
>^Pénée. Ce Travail ne fut pour lui que TafFaire 
» d'un }our , & il y donna de plus une grande 
y^ preuve de fa prudence ; car ne voulant rien 
f> faire qui ne fût digne de Timmortalité , il 

(i») Rhodoman croit qu'il faut lire Mph/e , fleuve de 
VElide où règnoit Augée , au lieu que le Pénée eft dans la 
Theflalie. Cependant Apollodore dit qu'Hercule fit pafler' 
dans ràable de ce Koi ^ les fleuves Alpii^e ôc Penée. 
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»> exécuta d'une manière honorable un ordre 

* 

M très-humiliant. Diod. 

Lucien nous apprend^ que c'étoit le fumier 
de trois mille bœufe ramafles dans refpace de 
plufieurs années. AUxandn. tom, II. p. 139. 

II efi d'autant plus permis à la Peinture d'em- 
bellir & d'enrichir les.fujets qui regardent les. 
grands hommes confacrés par THiftoire ou la 
Fable , qu'on auroit tort de les avilir ; il y a 
peu d'occafîons oi\ cette attention foit auffi né- 
ceffaire qu^elIe le peut être ici. En eiFet l'or- 
dre d'Euryfthée préfente des difficultés & en- 
gage à donner l'idée d'une grande entreprife j. 
ce qu'on ne peut faire en premier lieu qu'ea 
indiquant un bâtiment d'une très -grande éten- 
due , dont on ne peut préfenter cependant 
qu'une partie : ou dpit la rendre riehç dans 
le fimple , mais fans fortir de la yérité., en la. 
tenant peu éleyée ; Ie.fimûer d'ailleurs dojLt fur- 
monter le plus grand nombre des parties de 
cette façade. Si l'on tient le point de vue un 
peu élevé , on pourra faire fentir le fleuve 
Pénée roulant fes eaux dans la campagne & 
d'une façon capable d'en donner une grande: 
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idée ; il eA encore facile par ce moyen de 
marquer une levée de terre , qui retienne fon 
cours aù-deflus &t aflez loin du bâtiment. Her« 
cule avec fa maflue donneroit un dernier coup 
fur le bord du fleuve , qui feroit fon irruption 
de façon à ne pouvoir mettre en doute qu'il ne 
vienne inonder 6c nettoyer cette Etable par 
un moyen digne d'Hercule , tel enfin qu'il eft 
indiqué par l'Auteur. 

Apollodore ne change rien au fait, il nous 
apprend feulement qu'Augée ^toit Roi de raiide , 
& qu'Hercule avoit fait marché avec ce Prince 
de nétoyer-fes écuries pour la dixième partie de 
fes troupeaux ; mais Augée ayant appris quand 
le Travail fut fini , qu'Hercule ne l'avoit exécuté 
que pour obéir à Euryfthée , refufa le payement 
convenu ; Euryfthée de fon côté ne voulut pas 
compter ce Travail , parce qu'Hercule l'avoit 
entrepris & achevé pour en recevoir une recom- 
penfe. 

Paufanias ne parle point de cette entreprife ; 
conMlie d'un travail ordonné à Hercule par Eu- 
ryftée ; mais comme d'une opération propofée 
par Augée & acceptée poiu: un prix qui 
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ne fut point donné ^ &c. Elide^LV. p. 4x1^ 
&414. 

Malgré cette négative de Paufanias^ tous les 
-Auteurs comptent Tentreprife de cette établi 
au rang des Travaux, & Ton auroit tort deVou- 
loir Ten féparer. Au refte Topératiôn de détour- 
ner le coûts du Pénée , fur laquelle j'at fondé le^ 
plus grand e£et du Tableau que je viens* de pro* 
pofer y eft autorifée par Paufanias y qui donne à 
Hercule l'honneur d*un autre canal exécuté 
dans le pays des Phénéates , Arc^ L. VlWp. 1 6 1 • 

Selon Apollodof e , Hercule n'ayant point reça 
le payement dumatché qu'il avoitf^it avec Au- 
gée, vint à Olénus chez Dexamène ; le Centaure- 
Eurytion Ta voit obligé par force de lui donner- 
fa fille Mnéfimache en mariage. : Dexamène de^- 
manda juitice de cette violence à Hercule , qui 
tua le Centaure,, lorfqu'il vint pour fe marier & 
emmener fa femme% 

Ce dernier falt'pourroit fournir un .Tableau ;. 
mats je craindrois que Te peu de détail dont il 
eft accompagné , ne diftinguât point àffez cette- 
compofition des précédentes, dans îefquellesorv 
a déjà vu plufieurs combats d'Hercufe avec deSr 
Centaures. * . . .". 
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SEPTIÈME TRAVAIL. 
XXXIII.. Tabieau» 

JL E feptiéme Travail dTîercule fut d'allé 
j> chercher en Crète le Tàurean dont on dit que 
«^Pafiphaé fiit amoureufb. Etant pàâ'é' dans 
» cette HIe , il kmenu distn^ le Pélopc^éïe du 
>»confi;ntçment du Roi Mines çè moni^è, au 
Mfujet iluquelii àvoit trayecfé uhe.fi ^ande 
^ étqîdue de mén • ' " ' « > « 

L^ÂblDé Terraflbncp^uxroit pas dûdonner àlûe 

Taureau le nom àéMonjin; Diodôre'a'à^ Isards 

de le iui donner. Cdlcè qu'on auixiit pu diœ 

. dafils.de celui-ci ^^ cûi]0U.fods le nom -dcfrMino- 

taure » & queriei; àaédaille& nôuS: piéftofteSt 

.avec le corps d*i»à Jtomme & kitêfe^'d'ufi Tai|- 

.re%a;.il doit iîmteçeotirefolter^djt îe:î:tb de 

TAuteur ,Grec y ^uaianbqal terrible >&- redouta-. 

*l)ledànsfonerpèce«;:o. :.r /: . 

Euryilhée or^oiana àrliercule y felo/iÂpoUô* 
dore, de lui ansenef le Taureau de Candie* Acu- 
filaxis dit que c'itoit celui qui a voit porté 
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Europe à Jupiter ; d'autres veulent que ce Tatf^ 
reau avoit été envoyé par Neptune du fonds 
de la mer à Minos. Ce Roi permit à Hercule 
de le prendre, s'il le pouvpit dompter, ce qu'il 
fit ; enfuite Tayant porté & fait voir à Euryf- 
thée , il le tiaka comme I^JiêtQsiàcFéés , & le 
laifla aller à fy, yalonté* 

Paiifanias cite le taiireair.de Gnoâe dans le 
nombre des taureaux gravés dans le TiCmple 
de Jupiter Olympien, jÇ4Wf. Liy. V./.432. 

Ces variétés ne peuvent intiéisefler . .que l'Hif- 
toire^ elles font indifférentes à :1a Peinture ; il 
otéfultera. toujours de cei:paflages que là peine 
impçfée à Herctde dans ce Travail, n^'étoit atta- 
chée qu'aux difficultés Jqu^Di devoit trouver à 
obtenir cet animal de ceux qiis le ^ofiëdoient^ 
-jkà ie conduire en iikrêté datts':jiit voyage qui 
*t>réfentoit d'autant plus<dè baht^ooïfùéî^^^ 
qu'il falloit lô conduire^'PBiîitel're À ^at^mëf; 
-Mais iisms trop s'occupêcxl0s;4n4gociatiofisipoli« 
tiques & des embarras toujours^j)ien placés^ dans 
•le récit \^ là Ceinture né :doit jamais, perdre de 
vue l'aâion ; c'eft elle feule qui produit & qui 
Élit le Tableau. Je <iroit6xs .donc que pouvanc 
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fuppofer œ Taufêiaû comme un animal des plus 
fougueux de fon eipèçe , Hercule le fait fortîr 
d'une des cours du palais de Minos ; le lieu de 
la fcène peut ^tre auffi jaagnifique qu'on le vou- 
dra ; cette pofîûon autorife encore une foule 
de fpeâateurs qui jpeuyent exprimer Tétonne- 
ment & l'admiration ?que leur infpire la force 
d^Hercule ; ce Héros tient ^n effet le Taureau 
;paT une corne , & i^i fait baiffer U tête plus que 
s'il, étoit fous le jdug }on doit même chercher 
à faire fentir par fa pofitipn qu'il marche & qu'il 
contrairit l'ahimàl â^Ie fuîvre ; ce qui peut fup- 
ipofer tenctfre qU'il l^ .porté , ou qu'il le: va 
charger fur fes d^iilfes , ainfi qiie le texte en 
ja^nre ; mm jç céferveroîs cette aâion pour Ul 
jconclufion du Travail., c'eft-à-^dire , pour h 
^'ableau fiiivanti l4 Ibrçe d'Hercute paroît ceJ 
pendant ici dans jtwtr fon avantage , & je np 
^rois pas que la Peinture ait d'autres moyen» 
pour exprimer cette partie du rédt de Dîodore ^ 
làia moins pour ddnneiiuâeîdée convenable d'un 
TTrayàil exécuté pas Hercule. 
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XXXIV. Tableau. 

Hercule à la porte de Mycènes , le Taureau 
fur fes épaules , comme on le voit fur quelques 
' monumens antiques y & principalement fur des 
' pierres gravées ; la muraille de la ville prife un 
-peu de côté , permet à la fois de découvrir ime 
campagne , ainfi qu*ùn hôrifon étendu ; le Hé- 
ros dans fon attitude de force parle au Roi \ 
tandis que le peuple fur ces mêmes murailles 
* témoigne fonadmiratioii icfôn étoinriemént. 

XXXV. T A a 1 E A u, 

:. / kll inftitua enfuite les jeuxol)rmpîques«Ayaiit 
:i^choifi près du fleuve Alphée une place favb- 
:»> rable pour un pareil exercice ^ il en cj:>ftfacra 
'^ hs jeux au père de la-patrie. Lé prix qu'il pro* 
•» pofa fut une iimple couronne ; parce 'que hd^ 

- . • • • 

'i>meme n'avoit jamais voulu « recevoii^ aucune 

^ recompenfe de tout ce qu*ilavoit fait en;faveur 

isdes Hommes. . r / 

: Il eft £3rt bien d'javoir iéCaiaii une recompeaTo 

auili fimple;mais il n'èftpas^vrai qu^Hercùle.n^ 

jamais rien pris. Le marché fait avec Âugée pour 

Us étables , plufieurs pays qu'il prend pour fes 

Aicceffeurs ; 



r 
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fucceffeurs ; ces faits démentent la générofit^ 
(pie Diodore lui accorde & prouvent une con* 
tradition manifefte. Cependant pour exprimer 
ridée que peut donner une pareille inilitutxon ^ 
& célébrer Hercule par rapport à un événe- 
ment qui lui fait autant d'honneur ^ je répréfen- 
terois la ftatue de Jupiter élevée à l'extrémité 
d'une lice ; elle feroit difpofée & préparée fur le 
bord d'un fleuve , & des ouvriers tra vaille roient 
encore ou pour élever les murs d'appui qui la for* 
ment , ou pour applanir le terrain ; je ferois 
voir dans les parties terminées de cette lice des 
Athlètes , des Pancratiaftes & des coureurs , &;c» 
pratiquans leurs exercices fans beaucoup d'or^ 
dre , pour rappeller l'idée d'une inftitution ; tan- 
dis qu'Hercule auprès de la ftatue de Jupiter ^ 
tenant pjufieurs couronnçs de laurier dans fa 
main ^ ou paflées dans fon bras gauche , en pré- 
fenttroit une de la mûn droite du côté de la 
lice. 

• 'Od pourtoit être embarrafle pour les attti- 
buis de la ftatue de Jupiter , comme père de la 
Patrie ; l'expédient d'écrire cette éptthètô fur le 
piédeftal^.fe préfente d'abord àl'efprit; mais 

F 
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cette reflbtirce feroit trop moderne , ou bleflê^ 
roit par conféquent le coilume par rapport au 
tems d'Hercule ; je repréfenterois le Jupiter 
Olympien 9 ou ce qui eft la même chofe^ le Jû*- 
piter qu'on appelle de Phidias ; ce Dieu affis ÔC 
tel qu'on le voit fur les médailles & les monu- 
mens , étoit en efFet Te père de la Patrie. 

>» Hercule fut viâorieux dans dans tous les 
H jeux ( pourfuit DiodoTt ) fans cependant aroir 
» combattu , perfonne n'ofant fe mefurer avec 
»>lui; cependant les jeux étoient fort oppofés 
»les uns aux autres. Il eft très-difficile à l'Athlète 
» ou au Pàncratiafte' de' devancer un coureur ; 
» de même > il eft préfqu'impoffible à un homme 
» qui excelle dans les combats d'adrefle, de 
>» vaincre ceux qui réuffiroiient dans les combats 
>9de force/ Ceft<k)nc avec fuffîcé queicelui-là 
n empeste la palme de tous les feux ^ à qui les 
^ plusp habiter , dans chacun en particulier ^ n'ont 
y^ pas ofé difputer le prix. 

Ce dernier trait de Tififtoire d^Hercuk hé 
peut*être esqirimé ep Peinture ; d'aiUeur^ • il ne 
renferme en quelque j(açon que* les Tëâeaaons^ 
de l'Auteur avec un argument en faveur du 
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Jlfôs ; qui ne me paroît ni jufte , ni cônfëquent*; 

car on pourrait accorder à Hercule dans cette 

occafion unhonneur^où plutôt ïmè déférence iquâ 

méritoient , &c fa réputation & rétabliflement 

qu'il avoit formé ; mais qui ne Aatloit point fon 

amour propre. Je dois cependant avertir que 

l'on peut fupprimer ce XXXVe. Tableau , fi 

Ton ne veut pas déférer au fentiment de Dio- 

dorè. On verra plus bas la place que cet Auteur 

même lui donne , & les raifons qui m'ont enga« 

gé àlelaifl]pren cet endroit; mais en quelque 

lieu qu'il foit placé , il peut être regardé comme 

une licence ; car non- feulement Hérodote. ne 

fait aucune mention de cette institution des jeuTt 

olympiques par Hercule ; mai$ Paufanias » dit 

91 Are. Liv IV. /^* 1 3 5 . Je ne parle point des jeux 

^ olympiques , parce qu'on en place l^inititu*^ 

9> tion àdes tems fi éloignés , qu'à peine y ?voit;f 

»»il4es bomcaes fur la terre; & même félon 

3* qudquçs-.utts , continuent il, Saturne ôcJupif 

j> ter luttèrent l'un contre l'autre àOlympie^ 

» & les premiers qui difputèrent le prix de la 

»courfe entr'eux ce furent les Curetés. « On 

reconnoît aifément le menfonge & la vanité 
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des -Grecs , à Tantiquité qu'ils s'attribuoîent ^ 
&c qu'ils vouloient établir par de femblabies 
récits* 

XXXVI. T A B L E A V, 

' • I 

ApoUodore fournit un très-beau fujet & très* 
flatteur pouf Hercule ; mais il le place plus haut, 
après le XIV^. Tableau de cette fuite : il dit que 
Créon donna fa fille Mégare à Hercule en recon- 
noîffancè de faviétolre fur les Mînyens , & de 
Tembrafement de la ville d'Orchomène capi- 
tale de leur pays. 

» Hercule , félon cet Auteur , reçut une épée 
»» de Mercure , un arc & des flèches d'Apollon , 
h une armure de poitrine , eljle étoit d'or , & 
•>c'étoit unpréfent de Vulcain, Minerve lui fit 
» préfeht d'une armure de tête nommée Pcplumi 

V» (n) Liv. II. p. lOI. 

^ Le récit de Diodore placé dans cet endroit mt 
^aroit en premier lieu plus convenable ^ Her- 
cule ayant encore pliis mérité les préfens de* 

<[«) Le FJEvre deSaïunur croit qu'aa Iieu.de vfvXoi*, il faut 
' lire ««Atoy, ulum^tfdgulam, Cependaûc le réCit de Diodort 
l^'âccorde avec celui ^'ApoUodore* 
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Oîeux, en fécond lieu je le trouve plus riche^ 

plus élégant &c plus avantageux pour la Peinture^ 

• 

le Ledeur jugera il j'ai eu raîTon de le préférer» 

Mais nous ne.'devons.point paffer:{ons filence 

>%{pourfuit Diadon^) lespréfens que les Dieux 

» firent à Hercule pour honorer fa vertu ; cas 

» lorfqu'iLfe fut retiré de la guerre pour vaquer 

j»aux fêtes , auxaflemblées & aux jeux^ chacun 

» des Dieux lui fit ua.don» particulier ; Minerve 

>i( lui apporta uou, voile ,^ Vulcjûn une mafTue &c 

^ une cuir^S^ ; il y avoitune grande émulation 

yy entre ces deux premiers par rapport à leurs 

f> fondions. Miiverve. s'âdonnoit aux arts pacir 

^ûqach^ & qui regardent Tufage Sd lésplaiiirs 

nde la vie , Vulcain ne travailloit qu'à ceux qui 

» conviennent à. la guerjr e* Entre les autres 

>^Dieux Neptune lui fit puéfent de chevaux > 

M^Mercure; d'une épée y Apollon d'un arc, êc 

Mil apprit. même, à HeKule à. s'en fecvir. Cérès 

^voulant auflll^honorer y inflitua les petits Myi^ 

9) tères poiu l'expier du meurtre des Centaures* 

Ce Tableau magnificiue pskt les richef&sréeU 

tas qu'il fournit à l'Artifte > efl peut-ê^Te encore 

glus, reconunandable par Lcsiniages de. la veiMu 
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técompenfée , que les Anciens ont voulu reptê^ 
fenter fous, cet emblème. Sans m'écarter de la 
Peinture & de fon principal objet , toutes ces 
divinités énoncées dans le texte de Diodore 
dont les unes ont déjà fait leurs préfens > les au- 
tres accourent dans Tair, fur la terre ou fur les 
eaux] chargées de leurs dons y plus empref^ 
fées encore de rendre hommage à la ver- 
tu ; ces Divinités , dis-je , élèvent l'imagina- 
tion y & dès lors le génie produit fans peine lç& 
plus grands effets de la comportions L'efibr de 
ce même géniç eil un garant dufuccès. Cérès 
êft la feule dont le préfent n'ait point de carac- 
tère marqué* Abfolument parlant il feroit poflî- 
ble de la fupprimer fansi trop akérer le fujet ; ce* 
pendant il n'eft pas difficile de faire comprendre 
aufpeâateur^ ou du moins de le mettre à portée 
de fous - entendre la faveur que cette Déefle 
accorde au Héros* Je lui ferois préfenter un 
rouleau ou volume ^ la façon dont il feroit placé 
dànsfes mains , pourroit d'autant plus faire ima- 
giner qu*il renferme les Réglemens & l'inflitu- 
tion des Myftères qu'elle établit en fa faveur , 
;^e le texte Tannonce ; ce moyen donneroit une 



LE THÊB AI N. ■ 87 

idée du hienfait/ana priver rArti&e de Tavantage 
^'il trouveroU à introduire Cécès dans fa corn- 
pofition. En effet cette Déefie placée dans foa 
char tiré par des/ lions , produiroit non-feule« 
ment une grande richefle , mais, une grande va<^ 
xiété; ce char pourroit même grouper avec Vul« 
cain dont la démarche & le& attributs, n'ont riea 
de noble & d'élégant , & qui de plus chargé: 
dans cette occafion d'une cuirafle. & d'une maC- 
fue^ ne peut jamais, rappeller les idées qiie du^ 
plus vil & du plus miférable artifan. La pofi- 
lion d'Hercule dans cette circonftance exige unç 
très--grande attention de la part du comppûteur*. 
2e crois^qu'on ne peut le repréfenter que dans unec: 
attitude iîmple^. éloigné de toute fiei;té. & péné-^ 
iré des hpnneurs.qu'on lui rend ; carlavéptablç; 
vertu reçoit avec modeftie les^éloges. qu'elle a. 
le plus mérités. Je crois encore que Toa. doit 
placer. Hercule dans cette compoûon furie hoté 
de la mer ;: c'eft, un moyen, d'autorifer- la pré»* 
ience de Neptune ^ ce D^ieu peut être dans, fboi 
char tiré par fescheyaux marins^ Se accompagné: 
deiaCbui^ ordinaire ^ le& NymphesK&L les.Tri-^ 
Ifi0$.^arrêlés.fu]ileriv9ge^érei)ttantde IsL^îm 
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» 

à Hercule le cheval dont il lui fait préfent. Il eft 
encore vrai que ce char peut être repréfènté 
vuide fans diminuer la richefle de hi compoû- 
tion ; il l'augmente au contraire : car Ifeptuite 
approchant d'Hercule fie conduifant avec no- 
blefie le cheval , qui même peut être fuppofé 
marchant par fes ordres > Neptune, dis- je, dont 
le char enrichiroit toujours la vue de la mer , 
augmenteroit le nombre de ceux qui entourent 
ou qui viennent aborder le Héros , &c cette 
aâion témoigneroit encore plus de déférence Sc 
d'attention pour la vertu, 

XXXVII. Tableau. 

ApoUodore au commencement de fon pre* 

• 

mier livre fait mention de quelques détails qui 
regardent Hercule par rapport à la guerre des 
Dieux fie des Géans. Il dit que le bruit couroit 
» alors parmi les Dieux , qu'ils ne pouvoient tuer 
» aucun des Géans fans appeller un mortel à leur 
J9 fecours. Jupiter ayant ordonné à TAurore fie 
» à la Luné de lui garder le fécret , prévint la 
%> terre fit la priva du remède qu'elle cherchoit 
# (au malheur de fes enfans , ) en appeUant lier; 
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NCuI&à Ton fecours par le confeil de Pallas, Ce 
^ Héros tua Halcyonéus à coup de flèches ; mais 
f> auffitôt qu'il touchoit la terre , il reprenoit plus 
i> de force & de vie qu'il n'en avoit auparavant* 
» Hercule , par le confeil de Minerve , le traîna 
M hors de Pellène, où il mourut. Porphirion 
»> avoit attaqué Hercule & Junon, Jupiter lui 
»i donna des defirs pour cette Déefle , elle fiit 
» même au moment d'être violée ; elle appella 
» du fecours , alors Jupiter lança fon foudre ^ 
»> Hercule tira fes flèches & ils tuèrent PorpIû« 
» rion. Ephialtes eut l'œil gauche crevé pat: une 
M flèche d'Apollon , & le droit par Hercule , qui 
y>tua aufli Eurytus avec une branche de chêne. 
^ (a) Le refle fut foudroyé par Jupiter ; & il en 
9) périt encore plus par les flèches d'Hercule. <« 
X/v. hpag. 16. & 17. 

U étoit d'autant plus néceflaîre de faire men« 
tion de ce paflage d'Âpollodore , qu'il donne 
plus d'idée de ce combat par rapport à Hercule ^ 
& que Diodorefe contente de dire. 



(«) LeJF^vre de 5ainur croit qu'au liea de /fu^f , ilfùat 
lire Âiovvtfif , ce qui jse( la mon d'Eurycus fur k çoiop^ 
tedeBacchus. 
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9» Cependant les Géaas entreprirent de fe bat-^ 
» tre contre les Dieux auprès de Pallène (ville 
^de Macédoine,) Hercule vint au fecours de 
» ceux-ci ^ & ayant tué {dufieurs de ces enfans. 
H de la terre , il reçut de très-grands honneurs*. 

Je fçais qu'Ovide ^ livre L traite le combat 
des Géans plus raifonnablement qu'aucun Aii«^ 
teur 9 & corrige tous ceux qui l'ont précédé ety 
n'attribuant la défaite de ces révoltes contre la 
Divinité qu'à la feule puiflançe de Jujuter y c'efl. 
auffî la compoiition de Jules Romain dans le^ 
Palais du T. à Mantoue. Il feroit diiEcile d'ajou- 
ter à la grandeur Se à la dignité que cet illudre- 
Artifte a employé dans ce grand fujet ; il feroit 
inême difficile ^ généralement parlant ^ de pren-^ 
dre une autre route. Mais en partageant l'auto- 
rité de Jupiter , comme le plus, grand nombre 
des Hiftoriexiis la partage en effet ^ 8c laiflant 
toujours dominer le groupe dans lequel on le 
fera paroître ^ on pourroit préfenter des nou- 
veautés dans les aâions particulières des Dieux 
& des Géans y furtout en mettapt dans la poii- 
tion la plus favorable celle des aôions d'Hercule^ 
qu'ApoUodore nous a confervées p, & que l'ont 
voudra préféret. 



LE THÊ BAIN. 

Je ne puis finir cette article fans ajouter que ce 
fujet me paroît une pure allégorie^ pour faire^en- 
tendre qu'Hercule joignoit la piété à fe$ autres 
vertus , & que la caufe des Dieux étoit la fienne. 
Quoi qu'il en foit , Diodore pourfuit ainii , &C ce 
qu'il nous apprend eft du moins néceiTaire à lliif- 
toire du Héros« 

» Jupiter donna aux feuls Dieux, qui l'avoient 
» fecouru , le furnôm d'Olympiens , afin que 
» les braves qui le porteroient pûflent être dif« 
» tîngués des lâches. Quoique Bacchus & Her- 
» cule fufient nés de femmes mortelles , ils fib- 
» rent honorés de ce fumom , non - feulement 
>>, parce qu'ayant des inclinations fentblables à 
scelles de leur père ^ ils avoient adouci pai; 
i»leurs bienfaits la férocité des hommes, i» 

XXXVIII. Tableau. 

ApoUodore nous apprend Xiv. L p. lî^ que 
>»Promethée qui avoit formé les hommes d'eau 
M & de terre , leur apporta le feu qu'il déro- 
cha à l'infçu de Jupiter ; aufiitôt qu'il en fut 
>> averti , il ordonna à Vulcain d'attacher Pro- 

»methée fur le Caucafe > montagne de Scy* 
»thie« n 
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Les Peintres ont fouvent fait choix de: ce 
iti}«t 9 il eft réeliementr beau , mais il ne re^ 
garde point Hercule ; & loin de le propofey 
je me renferme dans les paroles d&Diodore qui^ 
font une fuite du paflage d'ApoUodore & qui, 
donnent occaûoo de fuivte le projet que j'ai 
commencée 

»^ Jupiter tenoit cependant enchaîné Promé^ 
>» thée y qui avoit communiqué, aux hommes le 
>i feu célefle , un Aigle venoit lui ronger le 
9» foie. Hercule voyant que Promethée n'étoit 
9» puni , que pour avoir répandu fes bienfaits fur - 
uh. genre humain , tua^ TAigle à coups de flè- 
M^es 9 & ayant perfuadé à Jupiter d'appaifer fa 
«f colère , il fauva un bienfaiteur des hommes^ >» 

Ce fujet a été fouvent traité &c confondu-^- 
même avec les travaux du Héros, L'aâion 
d'Hercule qui détache les chaînes de Prome* 
thée après avoir tué TAîgle que Ton voit auprès 
de lui percé de flèches ^ cette aâien ^ dîs-je> 
produit un û beau - cbntrafte pour la pdfîtion 
des figures & pour rexpreflion- du deffein , qu'il 
»'eft pas étonnant que les Artiftes en ayent été. 
fouvrat frappés ; il« le doiyeot avoir été d'ai*- 



j 
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tait plus que cette compofîtion ne demande 
que deux Académies , qu'elle n'exige aucune fi« 
nèfle de fentiment & d*expreffion délicate , ic 
que le plus grand nombre des Artiftes eft pa« 
refleux. 



HUITIEME TRAVAIL. 

j E. commence par le récit d'ApoUodore. Mer-* 
» cule reçut ordre de conduire à Mycênes les 
)» Jumeiis de Diomède Roi des Biftones , peuple 
nàe Thrace très-belliqueux. Ces Jumens vi- 
» voient de chûr hiunaine. Hercule à la tête de ' 
>»j^ufieurs volontaires s'embarqua & vint en 
i> Thrace ^ emmena du côté de la mer ces Ju- 
^>mens, après avoir forcé ceux qui en avpient l^ 
#garde* Les Briftones^ les armes à la main, vin« 
i> rent pour Us Teprendre ^ Hercide les donna à 
»garder à Abdérus ion mignon que les Jumens 
») tuèrent. Hercule battit les Biftones , tua leur 
HÏloi Dioméde , bâtit une ville qu'il nomma 
»Abdére en mémoire de fon ami , &c condiu- 
i^£t les Jumens à A^çênes, Ëutyfthée Us en* 
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%Yoyz au mont Olympe , oit elles furent dé'^ 
» yorées par les bêtes fauvages Liv^ H.p.ii^.yp 

Ce récit diffère de celui de Diodore que je 
Tais rapporter & que je fuiyrai , quoiqu'il pa- 
roifie au premier abord fournir moins à la Pein- 
ture. Cependant avec ui» peu d'attention on 
verra que la mort d'Âbdérus eft unfujettropdé- 
fagréable pour être traité ; que cette bataille des 
Biftones & la fondation de la ville d'Âbdère 
ne produifent que des aâions aflez inutiles par 
rapport à Hercule ; il fuffit d'en être inftruit pouf 
l'biftoire ; d'ailleurs ces faits produiroient quel« 
ques répétitions dans cette fuite. 

>» On ordonna enfuite à Hercule , félon Dio* 
j» dore j d'amener de Thraceles cavales de Dio« 
i^méde ; elles étoient fi fiirieufes qu'on leur 
l^avoit donné des mangepires d'airain & qu'on 
^1 étoît obligé de les attacher avec des chaînes 
$» de fer. Ce n'étoit point des fruits de la terre 
u qu'on leur donnoit à manger , mais elles fe 
s» nourriflbîént de membres coupés des mal- 
H heureux étrangers qui arri voient dans la Tbra« 
» ce. Hercule voulant prendre ces cavales fe fai- 
HÛt d'abord de leur maître y & il les rendit 



-# obéiflantes en les raflafiant de la chair de ce« 
>»lui qui les ayoit accoutumées à manger de la 
M chaîr humaine. Après qu'elles furent amenées 
9) à Eurjr^ée , ce Prince les confacra à Jupi- 
M ter i leur race fubfîfta iufqu'au règne d'Ale* 
9»xandre Roi de Macédoine. 

XXXIX. T AB LE XV. 

Ce fujet eft affreux à traiter , mais la Peintu- 
re reflemble à l'éloquence ^ elle fçait employer 
tout ce que la nature & l'imagination peuvent 
préfeflter. L'une &: f autre de ces Mufes ont le 
talent de rendre tous les objets agréables , ou 
du moins fupportables par l'oppofition des pla- 
ces qu'elles favent choiifîri II feut convenir qu'un 

homme qui n'auroit qu'un petit nombre de Ta-^ 

■ • 

bleanx ne cfaoifiroit pas un fujet pareil à celùi^ 
ci ^ qui préfente des membres humains ^ jettéâ 
dans une mangeoire ; cependant je crois que 
c^eft le fçitl intftant dont on pu'ifle faire choix 
pour exprimer ce Travail ; car il eft àbfolument 
nécéOTâire de confi^rver toujours la noblefie Se 
lé caraâère convenable à Hercule ; & l'on con- 
viendra que ce Héros conduifant ces lumens 
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^ans la Thrace , ou les préfentant à Euryfthéejl 
ne rappelleroit d'autres idées que celles d'ua 
Marchand de chevaux. 

Je choifirois donc Pinfiant auquel Hercule 
jette dans la mangeoire lé^demier membre du 
maître de ces Jumens ; cet inftant réunit 9 ce me 
femble , les aâions précédentes , & rappelle le 
cafaâère de ces animaux , ainfi que la difficulté 
de Tentreprife ^ & met en même tems à portée 
de prévoir l'avenir. Ces Jumens n'étoient ielon 
les apparences qu'au nombre de deux , car il eft 
à préfumer qu'elle^ fervoient au char, de Die* 
méde 5 Se les attelages n'étoient pas plus nom- 
breux dans ces premiers tems de la Grèce. Les. 
Jumens dont il s'agit peuvent être rendues du 
poil qui conviendra le plus à TArtifte ; cepen* 
dant il feroit plus avantageux de les rep^éfen*' 
ter blanches fur le fond vague de Fécurie ^ que 
je formerois comme une eipàce de hangard pour, 
n'être contraii;it par aucun corps de bâtiment. 
Les yeux terribles de ces Jumens ^ leurs mour 
vemens de fureur , la grofleur des chaînes qui 
les attachent , la mangeoire d'airain,. les mem- 
bres humains^ dont on voit qu'elle eâremplie.| 

objet 
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bbjet qu'il faut cependant ménager ^ tous ces dé- 
tails concourent à faire fentir le courage d'Her« 
cule 9 qui paroît tranquille à leur côté ^ appuyé 
fur fa maflue ^ dont il eft prêt de fe ferviif 
pour les punir encore & les réduire* La peuf 
que reitent celle dont il eft le plus près ^ 8c 
qu'il a'eil pas impoffible de faire fentir , prou* 
ve que le Héros a déjà fait ufage de fa maflîie 
pour les dompter. L'écurie ou le hangard pro^ 
duit fur le premier plan une mafle a vantageufe ^ 
tandis que la campagne , une rivière ^ des pal- 
miers & fur tout les montagnes qui terminoient 
lliorifon de la Thrace préfentent toutes les ri- 
chefles d'oppofition que le récit de l'Auteur peut 
indiquer. Au refte la proportion de ce payfage 
n'empêche nullement que cette aôion ne f# 
pafle dans un intérieur d'écurie fermée ^ où peut« 
être il feroit plus naturel de placer la fcêne^ 

Paléphate de rébus incredibilibus , traduâion 
latine CA. 41. /^ 191. place ici l'évétieirient de 
la mort d'Admete & du fecours qu'Hercule ren«i 
^it à Alceue qui s'étoit dévouée' pour fon ma-» 
ri 9 & que ce Héros ramena des Enfers ; cet 

Auteur ^ dis^je , nous apprend que ces faits ar« 

G 
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rivèrent après qu'Hercule eut dompté les che- 
vaux de Dioméde , & que s'en étant emparé ^ il 
les conduifoit à Euryiihée. 
• ApoUodore & Diodore ne font aucune men- 
tion de ce trait d'hiftoire-, je me contente de le 
rappeller à refprit du leâeur , fans propofer au- 
cun Tableau. Le refte de la vie d'Hercule pré- 
fente fufHfamment les Enfers , & pour la Pein- 
ture des objets plus intéreflans. 

» Hercule accompagna enfuite Jafon à Col- 
t> chos , -pour conquérir la Toifon d'or. Mais 
i> nou^ parlerons dans un autre endroit de Tex- 
>»pédition des Argonautes, »rEn effet Diodore 
racoilte le détail de ce voyage après la mort 
d'Herciile. Il m'a paru plus naturel de rappor- 
ter àe fuite les aôions de ce Héros , d'autant 
que cette éicpédition interrompt les Travaux & 
préfente une variété d'objet dans cet extrait, 
' Àpollodore ne fait mention des 'Argonautes 
que trèsJégérement. J'aurai cependant foin de 
com^mt^r ce qu'il en dit avec le texte de Dîo^ 
dorei qiïand les différences me paroîtront de 
quelque importance. 



-^ 
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for AGE DES ARGONAUTES. 

Les Argonautes jettes par une tempête con- 
tre le promontoire de Sigée dans la Troade , 
» trouvèrent une fîUe liée fur le rivage de la 
H mer ; c^étoit Héfione fille de Laomédon Roi de 
**Troye: elle étoit expoféepour être dévorée 
»par un monflre marin. » 

XL. Tableau. 

Ce fujet paroît reflembler abfolument à ce« 
lui d'Andromède , que les Peintres de toutes 
les nations ont traité peut-être plus par remi- 
nifcence que par occupation de Génie ; cepen- 
dant il préfente des différences confidérables. 
En premier lieu la côte de la Troade eft pla- 
te & unie* On peut] m'en croire , je lai lon- 
gée à la mer & j'en ai fait le chemin à pied. 
Héfione peut donc être enchaînée à un arbre pla- 
cé même à quelque diftance de la mer , car il 
eft dit que le Monftre ravageoit la campagne* 

Le navire Argo mçuillé à la côte , les Ar- 
gonautes répandus fur le rivage , fuffifent pour 
écarter toutes les idées d'Andromède , d'autant 

Gij 
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qu'hercule détache Héfîone de l'arbre <pi6 j'âi 
propofé ; mais quelque parti qu'on prenne ^ 
t>n ne doit point oublier que la ville de Troye 
doit être vue à quelque diilance dans les ter- 
res. 

X L I. Tableau, 

y> Après avoir rompu les chaînes qui tenoieat 
%y Héfione attachée > Hercule entra dans la ville 
»> & offrit à Laomédon de tuer le monflre ; le 
^ Roi charmé promit de iui donner fes jumenss 
$> invincibles. 

»Apollodore nous appl'end qùt ces jumem 
«»avoient été données par Jupiter en récompenfc 
%ide Ganimède^ qu'il avoit fait enlever. 

On peut repréfenter Hercule devant le thrônc 
de Laomédon , lui ramenant Héfione &: lui par- 
lant avec une noble afTurance. Cette PrincefTe 
jeune belle & encore émue du danger auquel 
>elle vient d'échaper , doit former un contrafle 
intéreffant ; le Roi d*«n autre côté peut indi- 
quer de la niain à Hercule , deux chevaux de la 
plus grande beauté , tenus dans une cour voi* 
£ne par 4es efclaves. L'Artifte introduira dans 
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la eompofinon ce qu'il voudra de peuples^ dt 
gardes & de courtifansu. 

Diodore fe contente de dire (piHercule acheva 
cet exploit , c'eil-à-dire , qu'il chafTa le mooi^ 
tre i car on verra plus bas qu'il ne le mit point 
à mort, 

Obs. paroles vagues ne peuvent fournir/ ui^ m^ 

Tableau ,, ou du. moins il feroit purement arbir 
traire j- dîailleur^ il feroit ridicule défaire corn- 
Iiattre une baleina à terre. Le iilence. des Au^ 
tisurs eftdonc heureux d^ns le ca&préfcAt. Dio<« 
dore ajoute les. faits fuivans. Il eft vrai qa'ilan^ 
fourniflCent rien à la Peinture ;. mais ils intéref-f^ 
fent par rapport k Thiftoire du JHérojs & .coadui!^ 
fent à- d'autres. Tableaux», 

^ On donna à HéiliQne la liberté de fuiyre ù>m 
>)ibienfaiteur , ou de demeurer dans fa famille &L 
i>dans fe patrie,. Héûone qui préféroit fonbiejciî- 
w faiteur à.fe.s parens ,j&:..qui craignoit d'ailleurs 
^.que fes, citoyens ne Texpofaffent ime feconde^ 

p fois ft le m^nftre venoit à réparoître x. confeiv 
i^tit deLfuivrclesjé.U:aagers^mais Hewrule aiprè$r 
^sycHT' roçu, hien^des, honnfiiîrs.j& bien? des^p*^ 
sj^fojis^laiila Qxt garde àLaooiédim Ué^ne StEeS; 
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^ chevaux qu'il lui âvoît promis , à condition 
^ qu'il les lui rendroit à Ton retour de la colchide^ 
y> le premier objet de fon voyage , qu'il ne vou- 
yf loit {)oint abandonner. 

XLII. Tableau. 

La fuite du voyage des Argonautes nous four- 
nit un coiiibat contre Phinée Roi de Thrace , à 
l'occafion des deux enfans de ce Prince qu'il avoit 
chaffés de chez lui , après les avoir maltraités. 
Cette affaire qui ne peut être qu'un combat d'in« 
fanterie , fe paffa dans la campagne. Je la repré- 
fenterois affez prè$ d*une ville pour rendre le fond 
de la compofition plus riche. La troupe dès Ar- 
gonautes doit être médiocre; car ApoUodore, 
XiV. I. p, 49. les nomme tous par leur nom , & 
ils ne font que cinquantre-quatre , dont quel- 
ques-uns quoiqu'en petit nombre , étoient vrai- 
fefnblablement demeurés à la garde de leur 
vaiffeau. On peut rendre la troupe de Phinée 
beaucoup plus forte ; le point le plus effentiel de 
ce fujet , eft la mort du Roi tué par Hercule. Ce 
groupe doit être dominant , le refte eft à la vo- 
lonté de r Artifte. 
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XLIII. Tableau. 

* a - 

>» Hercule fait fortir Cléopatre de prifon. , 

Pour faire fentir cette aâion , aflez froide en 

en elle-même, }€ placeroîs Hercule en dehors d^ 

la prifon ; j^aurois foin de la repréfenter yoiiine 

au Palais que Ton pourroît traiter avec autant 

de ricbeffis qa^on le jugeroit. néceiTalre. On vert 

roit une rue Se des maifons pour indiquer que- 

la fcêne fe pàffe dans une ville» Gléopatre forti* 

roit de la prifon, s'avanceroitducptéil'HercalQr 

ion libérateur ^ des gardés ta fui vroîent d'Iiffesr 

loin , & prouveroicnt par leur refpeâ&Ja;J3Jbe^ 

té de la Heine & i'exf&qtioa de; oirdre^^U Hé^fOs^. 

»Âponodore dit c]pie les Argonàuti^s;lak£4r 

lurent dans b pays des Dofieti&.HecCMti^ S^ Po-^ 

wlyphèmus , parce: qU^tfylas nrignoa ^rilèf-ciilet 

») étant aHé chercher de Feau,, fut ravi^par Iqsj^ 

>> Nymphes à caufe de ia beauté* Polyphcmus; 

}) qui Tavoit jentqndu crier, imt Tépee à la maii|^ 

» & coumt après , pçrfteadé .que des brigastd^ 

» remmenaient par force ,.. il rencontra Hercule. 

» & lui contia ce malheur» Fendant qu'ils cher^ 

i^choient Hylas^ le vviiflîeau partit ^ & ils demeis^ 

itii 



^ 
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jurèrent à terre. • Hercule revint à Argos. 
)# dote écrit qu'Hercule n'avoit pas encore monté- 
»> fur mer, & qu'il étoît alors efclavé c(X)m- 
itphale. Pherécide dit qu'il fut laiiTé à Aphétae 
H ville de Theflatie y le navire Argo , difànt qu'il 
^ne^ pôuvoit plus le porter à caufe de fa péfan« 
Hteur • . . Dionyfius affure qu'il fut le Chef & 
nleconduâeur des Argonautes. Liv.. I./^. 51» 

»»Ceft donc avec une raifon fondée fur toutes 
»»ces variétés que Diodoce afliire que felôn 
)» quelques Auteurs, Hercule étant deiicendu à 
^ terre pour chercher de l'eau, avoit été laifle 
»>d^5 fAfie par les Argonautes , & qu'il con-^ 
affirme fon idée, en^ ajoutant que l'ancieimer 
>» Mythologie n'eft point confiante. 
* Mais la Pekitui^ dbit fsûre choix de fes fujets^ 
& préférer ceux qui préfentent im intérêt au 
iimple coup d'œil. En effet fi Ton voit une fem- 
me abandonnée dans une Ifle déferte , l'auftérité 
du terrein contrafte en premier lieu avec fes 
membres délicats. En fécond fieu. ^imagination 

fe reporte aifémeàt fur le peu àt fecours que 
ta nature hii a donné pour fe tirer d'une pareille 

fituatioh ; je ne dis pas lui Héros ^ njais un honv 
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me dans fa force m'intérefle ooint dans un cas 
pareil , fi l'on n'a recours aux blefiures , à la 
langueur caufée par les befoins ; enfin à toutes . 
les caufes fécondes qui ne feront jamais d'im- 
preffion par rapport à Hercule. D'ailleurs U 
Peinture en admetttant cette opinion perdroit 
les fuj ets fui vans. 

Je dois cependant convenir par rappport à 
Thiftoire du Héros , que Tidée de fon abandon 
par les Argonautes a régné dansTantiquité. Pau- 
fanias qui n'imaginoît point & qui n'altère pas 
a> ordinairement les faits, rapporte qu'il y a un 
H endroit dans le Golphe de Magnéfie , oii Ton 
M dit qu'Hercule fiit abandonné par Jafon^ fes 
» compagnons , étant forti du vâîifeau nommé 
M Ârgo pour chercher de Teau^ douce , en atten« 

» dant leur départ pour aller à la conquête de la 
>9 toifon d'or. Liy, Vil./. 150. 

XLIV. Tableau; 

)»GIaucus Dieu marin fort de la mer, il en- 
. » tretient les Argonautes , il annonce à Hercule 
»que fes travaux finiront , & qu'il jouifa Bien- 
)»tôt de k Divinités 
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Pour exprimer ce fujet , je repréfenterais la 

mer calme autour du vaifleau des Argonautes y 

à caufe de la puiflance de Glaucus ; elle feroit 

agitée dans le lointain , ce qui feroit fur les eaux 

une oppofition pittorefque. Hercule fur la poupe 

écouteroit les prédirions du Dieu marin , & 

pour les faire concevoir ; on verroit quelques 

fignes de refpeâ & d'adoration pour Hercule ^ 

4ans les perfonnages les plus apparens du yaif-^ 

feau. 

XLV. Tableau, 

r 

; 

»> Hercule envoya à Troye Iphiclus fon frère ^ 
^&; Télapion .pour demander à Laomédon Hé«» 
«fiotfe & ftsî:<:heyaw*,., . . 

Cette :.aâiQ|iaflezdiâ|GUe.^ faire fentir ^n 
Peitrtxire^, eft cependant tikç^Smt à traiter poiur 
Tendre la fuite çompletite» 

Deux jeunes guerriers Seyant le tr^ne ^ 
Laomédon faifis & défarmés fournirent , ce me 
femble ^ la feule expreHioii convenable. 

XLVI. Tableau. 

»Les Argonautes vengèrent rKn jure faite à 
M Iphiclus , & à Télamon y 6t vinrent attaquer 
» Laomédon* 
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On doit voir dans cette compofition un grand 
combat dans la ville de Troye &: dans le palais 
de Laomédon. Ce Prince défigné par une cou* 
ronne eft tué par Hercule. Ce groupe eft Tobjet 
principal auquel f'Ârtifte doit apporter le plus 
d^attention, 

• 

XLVII. Ta BLE A u. 

Hercule place fur le trône Priam. te Héros 
voulut reconnoître la juftice & l'équité de ce 
jeune Prince ; il avoit été lefeul de fa famille 
qui eût été d'avis de rendre Héfione & les che-? 
vaux à Hercule. 

La compofitioh de ce Tableau efl arbitraire 

êç fadie à faire. Le trône fera placé dans le pa- 
lais, fi Ton veut donner Teffor à fon. génie il 
fera dans la place publique ; la variété des bâti- 
mens 9 leur multiplicité , & la foule du peuple 
produiront des richefles. Le Héros montant les 
dégrès du trône avec le jeune Priam^ & d'une 
façon qui fait concevoir qu'il lui dpnnç, cette 
place , eft le point le plus eflentiel de cette com* 
pofition. 
» Quelques anciens prétendent que ce ne flit 
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»> point par les Argonautes que Troye fut prîfe i 
m mais qu'Hercule y étant venu feul dans un 
n autre tems avec ùx vaiffeaux ^ s?èn rendit 
» maître» 

Cette réflexion cft également de Diodore ^ 
inais en fuivant ce qu*il dk de l'expédition desî 
Argonautesi; on. a quelques Tableaux de plus*. 
D'ailleurs on verra plus bas & à la place où W 
en fait mention , l'hiftoire féparée de cette 
guerre , telle qu'.Apollodore nous l'a confervéQ* 

Diodore rapporte encore en cet endroit l'éra- 
hliffement des, jeux olympiques doat otk a yxi 
félon lui-même , le fujet dans le XXXV** 
Tableau de. cette fuite J mais il joint ici les Ar- 
gonautes à Hercule, qui véritablement paroît 
toujours tê principal mobile de cette belle inftîr 
tution. Je préférerois d^autant ptus la compo^^ 
£tion déjà donnée , qu'elle eft'plus^ à ITlonneut 
d'Hercute, puifqull y paroît feu?. 

Hercule y félon Dîodore , dans rexpéflîtîon 
ies Argonautes & par une répétition dont iP ne 
fait aucune excufé ; Hercule , dls-je , efl: guéri 
par Médée de ta phrénéfie- qu'on lui a vue plus 
haut dans le XVI^. Tableau. Ce fujet ne pour* 
toit être traité que dans ITiiftoîrQ de^ cett« mê- 
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Cfliante femme ; il ne feroit kî quNine répétition 
^'autant plus inutile , qu'il préfente beaucoup 
moins d'aûiôn dans ce dernier inflant. 






NEUVIÈME TRAVAIL. 

JcLrURYSTHiE lui Ordonna bientôt , après 
•» d'apporter le baudrier de Tamazone Hyppo- 

»)lite. « Diod, 

M Selon ApoIIodore ce baudrier étoît [celui de 

^Mars. Hercule s'embarqua avec quelques fol* 

»>dats de bonne volonté , il aborda dans l'Ifle de 

^ Paros où demeuroient les enfàns de Minos. Ils 

5> tuèrent deux des Con^agnons d'Hercule , qui 

»^our fe venger les fit tous périr ^ afliégea la 

ff ville , & finit par faire un accommodement. U 

Mpaffa enfuite en Myfie ^ & vint chez Lycus qu'U 

1^ fecourut de fes forces contre Âmycus Roi des 

v^ Bébriciens ; il ruina leur ville & donna leur 

>»pays à Lycus , qui le nomma Héradea ; de là 

Mil aborda à Thémifcyre , oîi Hyppolite le vint 

1^ trouver 8c lui demanda le fujet de fon voyage , 
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^ il lui en rendit compte. Pendant qu'il s*entrete- 
I» noit avec elle ; Junon prit la reflemblance d'un^ 
>f des Amazones , & leur vint dire que des étran- 
>» gers enlevoient leur Reine ; elles montèrent à 
>» cheval & coururent à fon fecours. Hercile 
»qui les vit venir ^ s'imaginanc qu'il étoit trahi , 
» tua Hyppolite , prit le baudrier & mit les 
» Amazones en fuite. Après cette viAoire , il vint 
^ à Troye ; mais 'feul ( comme on t'a vu plus 
, >haiit.) Il partit de Troye en menaçant Lao- 
» médon^il vint à iEnus ou Poltys le reçut bien; 
ff en navigeant le long de cette côte , il tua à 
» coups de flèches Sarpédon fils de Neptune & 
» frère de Poltys , parce qu'il étoit injufte dans 
t» toutes fes aâions ; de-là il vint à Thafus ^ où il 
I) yinquit les Thraces qui y habitoient , & donna 
>^ le pays au fils d'Androgée : il en partit pour 
^ aller à Toroné , oti il tua à la lutte Polygonus 
» & Télégone fils de Protée ou de Neptune , 
» qui étoient dans l'habitude de <léfier tout le 
»> monde à ces exercices ; enfin il arriva à Mycè- 
>ï nés , oîi il remit à Euryfthée le baudrier d'Hyp- 
»> polite. 

Ce récit que je n'ai pas voulu fuppiimer, le 
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f egardant comme néceffah-e à rhifioire d'Her- 
cule dont il nous apprend plufîeurs particulari- 
tés ; ce récit ^ dis-}e , indique beaucoup d'ac- 
tions ; mab il n'en caraôèrife aucune, & cet in- 
convénient efl encore plus marqué quant àl'ob- 
îet de ce Travail ; j'ai donc faifi Diodore qui 
s'énonce en^ ces termes. 

9) Hercule ayant traverfé la mer du Pont , 4 
9f laquelle il donna le nom d'Euxin , & étant ar« 
Arrivé aux embouchures du fleuve Thermodon , 
99 déclara la guerre aux Amazones & campa au«* 
» près de leur capitale appellée ThémiCcyre. Il 
M demanda d'abord le baudrier qui étolt le fujet 
>) de fon voyage , & ayant été refufé , il livra 
» bataille aux Amazones; les moins célèbres 
$f furent oppofées aux foldats d'Hercule ^ mais 
t> les plus famèufes combattirent contre ce Hé« 
d^ros&fe défendirent vaillamment ^ &c. 

X L V 1 1 1. Tableau. 

Le détail des noms & des talens que poflfi^ 
doient les différentes' Amazones y feroit inutile 
pour l'objet de cet ouvrage , il fufKt au Peintre 
de fçavoir qu'Hercule entreprit Ce voyage à la 
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tête d'une armée , que le combat dont il efl 
queftion, préfente la Variété des armes^ des ha'» 
bits & du fexe de la part de ces femmes gêné-* 
reufes , qu'on doit les voir commencer à foiblir 
& à prendre la fuite , tandis qu'Hercule eft en- 
vironné de treize ou quatorze Amazones mor« 
tes ou moiu-antes ; leur fexe , la forme de leurs 
firmes dont les monumens antiques fourniflent 
mille exemples , tout produit un groupe admî- 
rable, peu commun^ favorable à la valeur d'Her* 
çule. L'acharnement avec lequel elles attaquent 
ce Héros , leur nombre même ^ tout excufe en 
quelque faiçon le combat d'un homme contre 
des femmes. 

Je n'^nore point que félon Paufctnias Êlid. p^ 
434. le combat des Amazones faifoit un des 
ornemens du Trône de Jupite^ , & que le 
nombre de part & d'autre étoit de vingt-neuf; 
il ajoute que Théfée étoit parmi les compagnons 
hercule ; cette dernière cîrconûance eft inu. 
tile au fujet ^ mais Tobjeflion qu'elle peut four- 
nir ne m'empêche pas de rendre beaucoup plus 
confidérable le nombre des combàttans dans le 
Tableau que je propofe. Paufanias ne dit point 

fur 
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tùt quelle partie du Trône on voyoït ce fu« 

)et ; il ne dit rîefi de la proportion deis figures ^ 

& l'on içait d'ailleurs que les Artiftes ne font 

pas ordinairement fournis à l'exaâitudd de nom* 

bre ; qu'ils fe contentent de donner Tidéô de ce 

qu'ils veulent feprèfenter dans ces fortes dé 

bas-reliefs : ils onC d'autant plus xle raifon que la 

multiplicité deis détfiils rendroit les fujets obf«^ 

curs. 

XLIXé T A B i E A t;. 

M Ménalippe Reine des Amazones avoit été 
j^prife dans le combat ^ elle fe racheta en don^ 
HUant à Hercule le baudrier qu^il étoit venii 
)» demander 

Pour exprimer cette aôîon Importante , puîf* 
qu'elle reprèfeAte un des Travaux d'IlerCulè ^ 
l'Artifte peut faire voir l'armée du Héros foui 
les armes , Se quelques Amazones en pareille 
pofhire , mais en plus petit nombre , parce qu'it 
eft dit qu'Hercule les avôit détruites dans leUf 
fuite: L'Amazone donneroit à Hercule fon baU« 
drier , c'eft-à-dlre Une courroie ôu porte épéô 
avec fes boucles. Jfe voudroîs que l^épée $*y 
trouvât attachée , pour faire Sentir l*ufage d# 
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cette courroie , qtii feule ne voudroit rien dire; 
Ce feroit un moyen d'exprimer clairement le 
fujet , &c de donner une preuve plus compte tte 
de la viûoire du Héros. 

Je ne finirai point cet article fans convenir 
que fi Ton en croyoit Paùfanias , ces derniers 
9> Tableaux n'auroient pas lieu ; car, fuivant fon 
» récit , Hégias de Trœsène dit qu'Hercule ayant 
» affiégé Thémîfcyre fur le Thermodon , & 
» n'ayant pu s'en rendre maître y Ântiope éprife 
>f d'amour pour Théfêe qui accompagnoit Her« 
9) cule à cette expédition ^ livra la ville à fon 
» amant. Attiquc. p. 6» 
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JL E Dixième Travail qu'Euryflhée impofe à 
5> Hercule , fut d'amener les vaches de Géryon 
s> qui paiflbient fur la côte d'ibérîe ou d'Efpa-*; 
9» gne. >^ Diod. 

Je ne fçais pourquoi ce Travail cft le plus 
célébré par les Hifloriens , malgré la différence 
qui fe trouve dans leur récit , malgré celle des 
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pays qti'ils font ttaverfer à Hercule i ils s'ac- 
Icôrdent tous polir en faire une mention plus où 
moins étendue ; on croit même démêlelr qu'ils 
aiment à ûA paHer, S'il étoit permis de com^ . 
joiimiquer une idée y ]e dirois qu'on a vu de 
tous les tems dans l'hiflôire du mondé dei 
tranfports d'animaux d'un pays dans un autre ^ 
il en eft peu de plus utile que celui dont il eft 
mention dans ce Travail. Cette tranfmigratioit 
imprimée dans la tête des hommes y n'eib>elle 
pas le motif du cri dès Auteurs? Je ne doute pas 
que Ce tfanfpof t ne foit beaucoup plus ancieA 
que l'Hercule Grec , mais le fouvenir d^un im^ 
ponant fervice tfanfmis d'âge en âge , a été 
fou vent confondu & plus fouvent donné à ceux 
dont on a voulu reconnoître les bienfaits* La 
célébrité de ce Travail paroît peu fondée ^ ^ 
on ne lui donne tin pareil motift 

Je préfente une conjefture y je fçais cômbiea 
elle eft vague , mais on peut en pardonner une j 
c'eft la feule de cet ouvrage , & c'eft le délaffe- . 
tiient d'un homme qui écrit. 

Voici le fentiment des Auteurs que j'ai fuivisf 
jufqu^à préfent». 
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Selon Apollodore ^ les vaches de Géryon 
étoient dans TErithée y Ifle voifine de TOcéan , 
aujourd'hjui nommée Gadix , où demeuroit Gé- 
ryon fils de Chrifaor & de Callirhoé fille de TO- 
cèan, >» Il avoit trois corps d'homme qui fe réunif- 
>»foient au ventre, & de là en bas fe partageoient 
>» encore en trois. Ses vaches étoient de couleur 
I» d'écarlatte , Ton bouvier fe nommoitEurytion. 
» Orthrus chien à deux têtes , engendré d'E- 
^ chidna & de Typhon les gardoit. Hercule pafla 
>>par l'Europe > où il laifla beaucoup de monftres 
^Sc de bêtes fauvages à dompter , & il vint 
»9en Lybie. Ayant traverfé TartefTus , il éleva 
>>en mémoire de fon voyage deux colonnes 
^ oppofées fur les confins de l'Europe & de la 
» Lybie. Il banda fon arc contre le Soleil , corn- 
M me s'il eût voulu fe venger de la chaleur qu'il 
» lui caufoit. Le Soleil émerveillé de fa force lui 
>> fit préfent d'un vafe d'or avec lequel il traver- 
^ fa rOcéan, & vint en Erithée. Il pafTa une nuit 
9^ fur le mont Àrbas ; le Chien qui le fentit , cou- 
» rut fur lui ^ Hercule l'afTomma avec fa mafTue, 
»» ainfi qu'Eury tion qui étoit venu au fecours de 
nfon chien. Ména^tius qui gardoit près de là 
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nies troupeaux de Pluton , en avertit Géryon, 
» qui joignit auprès du fleuve* Authemus le Hé- 
» ros qui emmenoit fes troupeaux , & périt dans 
y^ le combat d'un coup de flèche. Hercule mit 
ai enfuite les vaches dans le vafe d*or , & étant 
>> arrivé à Tarteflus il rendît ce vafe au Soleil.* 
» De là traverfant par Abdéra , il arriva en Ly- 
>^bie oïl il tua Alebion & Dercynus fils de N*ep- 
» tune qui déroboient fes bœufs. Il vint enfuîte 
» en Tofcane oii un de fes taureaux lui échap- 
>>pa , tomba dans la mer auprès dfe Rhegîtun ^ 
M nagea jufqu'ên: Sicile ^ &: courut par tout le* 
H pays voifin , qui de fon nom fut appelle îtaCu , 
>» c'efKà-dire dit nom que fès Tofcans donnent 
» au taureau. Cet ammal vint dans le pays d'E^ 
»ryx Roi des Erycins ; ffeptune étoitfon père*' 
>rEryx mêla Ife taureaujd'Hercule dans fon trou^- 
^ peau, HercuTe partit pour Faller chercher , &: 
Vf donna les autres à garder à Vulcaih ; il le trou:- 
»va dans le troupeau dïryx & le demanda r 
>f Eryx répondit qu'il ne le rcndroît qu^aprèss' 
>ravoir été vaincu à k lutte & au cefte ; il le fut 
^ trois fois ^ & il mourut à la dernière»»» 
le dois dire par rapport à ce Prince que Paii? 

Hiiî 
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fanias nous apprend au Liv. Vlll.p. 177. qu^il 
^toit Rqî de Sicanie ^ & que Pfophas fa fille de« 
yint groffç d'Hercule ôc ei^ eut deviaç enfans. 

» Hercule ramena fon taureau &c v\nt du côte 
V de la mer Ionienne , ôç quand il y fut arrivé , 
» Junon envoya yii t9Q9 ^uî piqua fon troupeau 
>> avec tant d'achamemept,qu'il s'enfuit jufqu'aux 
inontaçnes dç Thr^ce oii il le fviiyit ; il en ra-r 
xnen^ yne partie qu'il conduii^t du côté dQ 
THellefpont , Iç refte devint fa\i,vage^ Hercule 
eut même beaucoup de peine à raflembler le 
peu qu'il conduifit au fleuve Strymon. Il s^en 
prit à lui de fon malheur , & pour s'en venger , 
il le remplit de pierres & le rendit impratica-^ 
\>Iq pour la navigation. Il mçjcia les I^ogiujfs à Eu- 
jryilhée qui les immola à Junon.. 

Hérodote rapporte è, cçttç Qççafioa le^ fait$ 
fuivaqs. Ziv. IV. /i. 8. 

^ Les Grecsi qui font fur PHelIefpont parlent, 
«autrement de l'origine des Scythes. : ils. difent 
vque lorfcju'Hercule çmmenoit Içs vaches de 
» Géry on , il paffa dans la S.cy thie qui çtoit ^lors, 
» déferte , que Géryon habitoit aflez près de Ga- 
>^ des. , qui efl au- dç • \^ dçs colonnes d'Herçulç ^ 
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H &c» • «Que ce Héros étant parti de là paiTa dans 
» le pays qu'on appelle aujourd'hui la Scy thie , 
9)& que furpris par une pluie extraordinaire-*^ 
)»ment froide , il s'enveloppa de fa peau & s'en- 
j» dormit. Tandis qu'il repofoit, les Jumens de 
^fon chariot qui paiflbient > furent enlevées 
)> comme par la main de quelque Dieu y & 
)» difparurent de cet endroit. A fon réveil il 
i> courte tout le pays pour les chercher j enfin» 
t> il arriva dans une terre qu'on nommoit Hyléer 
9y où il trouva dans un antre une fflle aomméeb 
wEchidna, moitié femme, moitié ferpent, Her- 
i^cule s'étonna de la voir ^ mais après s'être^ 
f» remis de fon^ étonnement ^ il lui demanda Gt 
Joëlle n'avoir point vu paffer fes cavalles. Elle 
»lui répondit qu'elle les avoit , mais qu'elle 
H ne les rendroit point qu'il n'eût ccmché avec: 
^►elle. Hercule lui dornia cette fatisfaâion^com- 
i^me pour la récompenfer d'âv<Hr confervé fcs. 
M cavales ; mais comme elle différait de jaut- 
n en jour de les rendre y parce qu'elle vouloit 
M qu'Hercule demeurât plus long-tems^recelle ^ 
>► & qu'au contraire Hercule défiroît départir j^ 
»en£n après lui avoir rendu fe&cavaîés^^ ellft 

Hiiijs 
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« 

^> Imtînt ce difcours. Je n'avois pris vos cava«« 
^les que pour vous les rendre , & vous m'avea 
9> donné la récompenfe de les avoir gardées ^ car 
9t» j'ai conçu de vo^us trois enfansi : ditts-moi ce 
^que î'enr ferai quand 11$ feront devenus grands ^ 
» les l^uïerai- je dans ce pays , dont je fuis Sou-^ 
n veraine , ou voulez- vous que je vous les en-^ 
i^voye } Quand ils feront grands , répondit 
i) Hçrcule , vous ferez ce que vous devez x ^ 
^ vous faites ce que je vais vous prefcrire : re«* 
p tenez dans cette contrée celui qui pourra ten- 
«►dre cet Arc & fe fervir de ce Baudrier , Se 
^faites-en fortir celui que vous n'en trouvereat 
^ pas capable i H vous exécutez ces chofes,vous 
^ en aurez de la fatis/aâion > & vous ferez ma 
ff volonté. Après qu'Hercule eut fait cette ré-t 
^ponfe 9 il prit un de fes arcs , car il en avoit 
M deux y&cU donna à cette feoinie avec le bau- 
>>drier d'où pçndoit un petit vafe d'or, & puis 
^> il prit congé d'elle. Quand ces çnfans furent 
)>nés. 9 elle en appella un Agatbyrfe , le fécond 
»Gélon, & le troifiéme Scythe, Et lojfqu'ils 

»> furent devenus grands , elk exécuta l'ordre 
^ d'Hercule ^ fit f<?rtir de fon pays Agathyrf© 
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î) & Gélon , & retint auprès d'elle celui qu'elle 
^ a voit nommé Scythe , parce qu'il avoit eu af- 
» fez de force pour bander Tare de fon père ; 
» c'eft de lui que font fortîs les Rois de Scythie , 
>» & depuis ce tems les Scythes ont porté des 
9> petits vafes au bas de leurs boucliers. >f 

Il efl aifé de fentir que la Peintiure ne peut 
faire aucun ufage de tou$ ces faits entaiTés &c mê- 
lés de Fables auili déraifonnables. Diodore pré- 
fente Hercule dans ce Travail , peut-être trop 
en conquérant , mais d'une manière hiftorique 
& moins fabuleufe ; aufli je n'ai point balancé à 
lefuivre. . 

» Hercule voyant qu'il ne pouvoit exécuter 
9» ce commandement qu'avec beaucoup de peine 
^ & d'appareil , équippa une très-belle flotte , &c 
9i leva des foldats dignes d'une telle entreprife* 
»> Le bruit s'étoit répandu par toute la terre , que 
èf Chrifaor , qui avoit été ainfi nommé à caufe 
^l'de fes grandes riçhefles , règnoit alors fur toute 
» ribérie , qu'il avoit trois fils qui combattoient 
^ ordinairement avec lui ^ remarquables par leur 
>t force & par leurs exploits ; que de plus cha- 
vcun d'eux commaadoit de puifTantes armées 
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» luirint ce difcours. Je n'avois pris vos cava^ 
^ les que pour vous les rendre , & vous m'avea 
9> donné la récompenfe de les avoir gardées ^ car 
9t» j'ai conçu de vqus trois enfans : dites-moi ce 
^que j'en ferai quand Us feront devenus grands ^ 
» les l^uTerai- je dans ce pays , dont je fuis Soix^ 
n veraine , ou voulez-vous que je vous les eii- 
i^voye } Quand ils feront grands , répondit 
^y Hçrcule , vous ferez ce que vous devez jt ^ 
^ vous faites ce que je vais vous prefcrire : re«* 
^ tenez dans cette contrée celui qui pourra ten- 
ndre cet Arc & fe fervir de ce Baudrier , &c 
^faites-en fortir celui que vous n'en trouverez 
^ pas capable i fi vous exécutez ces chofes^vous 
^ en aurez de la fatisfaâion ^ & vous ferez ma 
ff volonté. Après qu'Hercule eut fait cette ré-* 
t> ponfe 9 il prit un de fes arcs , car il en a voit 
M deu3; , & le donna à cette femme avec le bau- 
^drier d'où pendoit un petit vafe d'or, &c puis 
^ il prit congé d'elle. Quand ces çnfans furent 
)> nés. 9 elle en appella un Agatbyrfe , le fécond 
»Gélon, & le trQifiéme Scythe, Et lorfqu'ils 
»> furent devenus grands, elle exécuta l'ordre 
^ 4'Herçule ^ fit fçrtir de fon pays Agathyrf© 
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i> & Gélon , & retint auprès d'elle celui qu'elle 
>>avoit nommé Scythe, parce qu'il avoit eu af- 
>> fez de force pour bander l'arc de fon père ; 
» c'eft de lui que font fortis les Rois de Scythie , 
ff & depuis ce tems les Scythes ont porté des 
9> petits vafes au bas de leurs boucliers. >f 

Il efl aifé de fentir que la Peinture ne peut 
faire aucun ufage de tou$ ces faits entaiTés & mê- 
lés de Fables auffi déraifonnables. Diodore pré- 
fente Hercule dans ce Travail , peut-être trop 
en conquérant , mais d'une manière hiftorique 
& moins fabuleufe i aufli je n'ai point balancé à 
lefuivre. 

» Hercule voyant qu'il ne pouvoit exécuter 
^ ce commandement qu'avec beaucoup de peine 
» & d'appareil , équippa une très-belle flotte , &c 
9> leva des foldats dignes d'une telle entreprife* 
»> Le bruit s'étoit répandu par toute la terre , que 
if Chrifaor , qui avoit été ainfi nommé à caufe 
»d^ fes grandes dçhefles , règnoit alors fur toute 
» ribérie , qu'il avoit trois fils qui combattoient 
^ ordinairement avec lui , remarquables par leur 
n force &c par leurs exploits ; que de plus cha-^ 
i^cun d'eux commaadoit de puifTantes armées 



m HISTOIRE D'HERCULE. 

9> toutes compofées de vaillans hommes. Euryf- 
^ûïée croyant que c'étoit une entreprife impof« 
« fible que de leur faire la guerre ^^ avoit donné 
» exprès à Hercule cette commiflîon. Mais ce 
» Héros regarda ce péril avec autant de fermeté 
» qu'il avoit regardé les autres. U marqua le 
>» rendez-vous de fes troupes dans Tlfle de Créte^ 
>> parce que cette îfle eft avantageufement fîtuée 
M pour envoyer de-là des armées par toute la 
>> terre. Les Cretois lui déférèrent de grands 
>> honneurs pendant le féjour qu'il fit chez eux^ 
» & lui-même voulant à fon tour leur marquer 
» fa réconnoiflance , piu'gea leur Ifle de toutes 

ê 

Mies bêtes fauvagesqui la ravageoient aupara- 
>i vant , de telle forte que depuis ce tems il n*y 
>> a eu dans toute Tlfle de Crète , ni ferpens , m 
jïbùrs , ni loups , ni aucune efpèce d^ânimaux 
MÏhaîfaifans. Il avoit auffi defTein d'illuftrer un 

»> pays qui avoit donné le jour £c L'éducatioa à 
i» Jupiter. 

t. T A B L E A U^ 

Pour exprimer une telle aftîon , on pourroît 
repréfenter une grande chafle , & twis les ani- 
maux décritsci-deffus^ refferrés dans un médio cre 



LE T H fe B A I N. iz| 

lefpace , par des hommes du pays. & des foldats 
marchans avec ordre ; enfin combattus & dé« 
truits par Hercule $( les principaux de fon ar« 
mée. 

On peut d'autant plus prendre la licence de 
cette chaffe , quoiqu'elle ne foit autoxifée par 
aucun exemple précis de l'antiquité , que la force 
&c le courage d'Hercule , quelque-gfands qu'ils 
pufTent être , ne lui auroient jamais permis , fur* 
tout étant preffé par le$ ordres d*Euryfthée , dç 
purger feul tout un pays du noçibre des animauîç 
5j[ui le défoloient y il n'en auroit jamais eu le tems* 

LI. T A B L £ AU« 

I» Hercule êta;it e/^fin parti de cette Ifle ( dot 
»i Crète ) relâcha en Afrique. D'aboijd qu'il y fiift 
^ arrivé , il appella au combat Antéie qui s'étoift 
>> rendu fameux par \à force de fon corps &: foik 
» expérience danHa lutte» Il avait coutume de 
» faire mourir ceux qu'il avoit vaincus, à cet exer^. 
» cice ; mais il fut enfin tué en fe battant contre 
» Hercule^, 

Cefujet fou vent confondu, ou pour mieux^ 
dire regardé comme un des Travaux , aététrè$- 
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», % 

bîen*& très-fouvent traité , mais prefque tou- 
jours fimplement ; il a été quelquefois enrichi 
par la repréfentation de la terre dont Ântée étoît 
fils 9 félon le plus grand nombre des Mytholo- 
gifles. Mais enfuivant le texte de Diodore \ ce 
combat peut être repréfenté avec beaucoup de 
rîcheffe. 

Le lieu du combat placé fur le bord de la mer, 
autbrife d'un côté la vue de la flotte d'Hercule , 
l'afpeâ de la ville dans laquelle Antée faifoit foit 
féjour , & la foule des fpeftateurs attirés par 
la cfarîofité du combat , & les différentes agita- 
tions de révénement*. 

»Ce Héros nétoya enfuite l'Afrique d'un^^ 
i» grand nombre d'animaux fauvages dont eHe 
i#étoit remplie 9 & par fes foîhs & fes confeils; 
H il la rendit û fertile , qu'il croiflbit abondam- 
>»ment des bleds & des fruits dans des lieux au-* 
itparavant déferts , & que des contrées arider 
t>fe virent bientôt couvertes de vignes & d?oli- 
» viers* En un mot d^ne région pleine de monf- 
99 très 9 il fît le plus heureux féjour de la terre ^^ 
^ & pourfuivant par-tout les fcélérats & les ly-^ 

$> rans ^ il rétablit la tranquillité des villes«\ 



/ 
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Ces images de culture de terre & de police , de 
gouvernement , ne peuvent être rendues par la 
Peinture ; je ne les rapporte que pour faire con« 
noître le caraftèrc dllercule , qui n'étoît occupé 
que du foin de rendre les hommes heureux, 

>f C'eft par de femblables motifs qu'étant allé 
M en Egypte après la mort d'Antée ^ il fit mourir 
>>le Roi Bufiris qui maflacroit tous les étrangers 
» qui venoient loger chez lui. Mais auparavant 
H il traverfa les vafies folitudes de la Lybie ^ 6c 
» fe trouvant dans un pays fertile & rempli d'eauil 
Il il y bâtit une ville d'une grandeiu: étonnante; 

La mort de Bufiris & le voyage d'HercuIô 
dans la Lybie , ne peuvent être d'aucune utilité 
aux Artiftes , ces faits û^étant accompagnés d'au- 
cune efpèce de détail. Mais on peut d'autant plus 
jrepréfenter la fondation de cette ville , qu'une 
f elle entreprife convient au caraâère du Héros. 

LfL Tàbi-eau; 

Une grande étendue de bâtiment élevés ou 
ibrtans de terre » le tout à la volonté dé l'Ar«<: 
tiâe y un nombre infini d'ouvriers y Hercule pré«. 
fidant> c*eft-à-dke; donnant des ordres & pa-r 
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xoiflant l'ame de ce fuperbe attelier. Ces gf andS 
objets produifent non feulement un beau mouve- 
ment ; mais ils préfentent à refptit Timage des 
véritables Héros qnlfçavent: allier la valeur & 
le courage , à Part de gouverner & de rendre 
heureux les peuples. 

» On donna à cette ville le nom d'Hécatom- 
^ pyle , à caufe du grand nombre de fcs portes , & 
^fa gloire a fublifté iufques dans ces derniers 
» tems. Mais enfin les Carthaginois ayant envoyé 
3f contre elle une armée aguerrie & conduite par 
fi d'excellens Capitaines j elle a été réduite fous 
» leur domination, 

LIIL T A u h V. A V. 

>> Hercule parcourut TAfrique jufques à TO-*; 
» céan y & arriva enfin au détroit de Cadix ou 
5» de Gibraltar ^ ohil éleva tleuxcolonne^ furies» 
>> bords de l'un &; Tautre continent, pour laifler. 
M un monument immortel de fon expédition. 

Pai déjà TÙ ce Tableau traité & je ne puis mé 
rappeller le nom dé ibii Auteur. Je fçais feule« 
ment que fa compofition étoit prife en petit ^ 
comme il arrivera toujours quand on repréfen« 
tera Talion d'un homme feul , & qui doit être 
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icoirfparée avec des corps aufli confidérables que 
des montagnes , & dans un fujet qui a préfenté 
les extrémités du monde , & fes bornes pendant 
un & long efpace de tems ^ que les idées n'en 
font point encore effacées. En conféquence ' de 
ces impreflions , je croirois que pour rendre une 
pareille compofition , il âudroit placer Hercule 
fur un des deux caps qui forment ce détroit. Je 
voudrois que ce cap occupât le premier plan; 
Le Héros commanderoit à des hommes , qui 
auroient déjà élevé la plus grande partie ^uné 
colonne dont le diamètre feroit confidérable ^ 
ce qui rendroit cette maffe dominante & d'une 
étendue convenable ; plufieurs autres ouvriers 
feroient occupés à tailler les pierres qui doivent 
conapofer le refte de ce monument , environné 
d'ailleurs de machines & d'échaffauts. J'auroi^ 
foin de faire fentîr la féparation de h mer entre 
les deux caps , & Ton verroit dans le lointain la 
colonne déjà bâtie & élevée fur l'autre mon- 
tagne 9 que j'aurois eu une grande attention à 
faire fortir en promontoire. 

J'ignore par quelle raifon Dîodore a inter** 
rompu fon récit. Il rapporte plus bas & par for- 
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me de digreffion, félon qu'il le dit lui-même i 
les anciennes opihions que Ton avoit fur ce dé-* 
troit } il eu plus naturel de ne les point feparer 
de leur objet» 

>» Selon quelques - uns 9 les deux contînehs 
Mètoient autrefois très-éloîgnés Tun de l'autre. 
H Hercule ré olut de les rapprocher jufqu'à ne 
h laifler qu'un pafla^e étroit , qui ne permît plus 
)»aux monfires de l'Océan d'entrer dans la Médi- 
9>terranée, ouvrage mémorable par les terres 
H dont il fallut combler un grand efpace de mer 
I» auffi confîdéraHle. D'autres difent au contraire 
» que les deux continens étant joints ^ il coupa 
^l'ifihme & forma la commumcation qui eft au- 
^jourd'bui entre les deux mers. Chacun peut 
H fuivre , félon fon goût , Tune ou l'autre de ces 

)f deux opinions. . 

On peut toujours attaquer raifonnablement 
ces fortes de fuppofi ions. Car fans parler du 
travail impoffible à l'humanité ^ & cependant 
néceflaire pour combler des parties de mer aufS 
confidérables ^ & du ridicule objet d'empêcher 
les monftres de l'Océan d'entrer dans la Médi- 

tçrranée , comment Hercule s'eA-il embarqué-, 

poui; 
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potir venir «n Crète , fi cette mer n'èxîftek 
pas ? Il eft pluAlmple & plus fdon les loix de la 
Phyfique, tle regarderie terrain comme il eft 
encore aujourd'hui , & de confidérerces colon- 
nes comme l'extrémité du mënde ^ Ce qu*elles 
étoient en effet par rapport aux anciens ; Her- 
cule étant affez recommandable pour les avoir 
reconnues telles qu'elles étoient. Et quand ce 
Héros n'y auroit jamais placé de colonnes , com- 
me il efl affez vraifemblable ; la . Peinture ne 
peut exprimer cette idée de la terre > par rapr 
port à Hercule 9 que par une colonne y ne fut-cç 
que par une forte d'allufion au but o u ^ k Mua\ 
^ue l'on voyoit dans tous les jeux de la Grèce. 

C'eft inutilement que piodore ajoute pour 
autorifer les travaux de main d'homme faits aii 
détroit. 

^Hercule a voit déjà fait quelque chofe de 
» femblable dans la Grèce. La vallée qu'on ap- 
» pelle aujourd'hui Tempe ^ étoit autrefois cou** 
» verte d'eau dans toute fon étendue ; il creufa 
n dans fon voifinage une fofTe profoilde 9 où par 
H le moyen d'un canal y il fit pafTer toutes Its 
n eaux 9 Se mit à feç cette plaine délicieufe de 
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i»Theflaiie, qui n'eft arrofée aujourdluiî quff 
9f par le fleuve Pénée. Il fit le contraire dans la 
n Béotie 9 qu'il inonda toute entière en détnii- 
n fant les rivages de la rivière qui pafle à côté 
mde la ville de Minye. Par le premier de ces 
t> ouvrages ^ il & plaifir à toute la Grèce y & par 
n le fécond, il vengea les Thébaîns des outrages 
i^qu'ilsavoîent efluyis durant la captivité oii les 
99 Minye» les avoieot réduits. 

On voit trop dairement le peu de rapport 
^pe ces çomparaifoas ontentr'elles pour fe don- 
ner la peine d'en faire la difcufliion. On doit 
feidement y remarquer avec étonnement le nom- 
bre des grandes opérarîons attribuées au même 
tiomme. Pour r-édiHW tes chofes au (impie , il 
faut en inférer que les hommes ont été dans toiDs 
les tems exceffifs , V)u pour Téloge , ou pour le 
l>lâme. f e reviens k Tendroit oii j'ai quitté le 
récitée Inodore. 

LIV. Tableau. 

» Ha'Gttle 9 après avoir pofé ces coloimes pé» 
^nétra dans l'fifpagne^ & alla suivant des 
iienfansdeChiyfaQri leur^ camps étoient fépa« 
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i» rés , il les fît appeller en combat fîngulier ^ les 
f» vainquit & les tua tous trois. 

Ce combat d'Hercule , contre trois hommes 
eft abfolument arbitraire. On peut donc le trai« 
ter de plufieurs manières , fur lefquelles il n'y a 
point d'obfervations à faire. On peut feulement 
rendre les armées fpeâatrices, c'eft-à^dire, repré* 
fenter le combat au milieu de plufieurs troupes 
de foldats rangés en bataille. 

Cette idée eflplus grande & plus convenable 
pour une fuite. Cette difpofition eft d'ailleurs 
plus conforme à l'hiftoire , qui donne une armée 
à Hercule pour cette expédition» 

L V. T A B L E A U. 

»i Q conquit enfiùte toute FEfpagne Se il em« 
h mena le fameux troupeau de vaches qu'il cher* 
99 choit» 

Quoique plufieurs Auteurs,& entr'autres Paufa* 
iiia$9 Lac. Liv. DI, paroifTent plus d'une fois regar- 
der Hercule comme chaflant devant lui les vaches 
deGéryon, j'avoue qu'Hercule feul cohduifant im 
troupeau ne peut préfenter que àts idées bafies 
& ignobles , c'cft-à-dire ^ celles d'un Marchand 
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de bœtiTs. Mais ces vaches au milieu d'une ei^ 
corte , tandis que ce Héros paraît à la tête de 
fes troupes , devient une aôion convenable ; elle 
eft d'autant plus jufte que nous avons vu Hercule 
.partir de Crète avec une armée y qu'il a agi avec 
elle en Efpagne , & que nous ne voyons point 
qu'il Tait licentiée. C'eft donc de cette façoa 
que je repréfenterois ce fujet ; la compofition eft 
importante j &c cette entreprife ordonnée par 
Euryfthée^ eâ un des Travaux que le Héros doit 
ipxécuter. ' 

LVI. T A B L E A tJ. 

»H arriva (Hercule) chez un Roi du pay$ 
>>(d'Efpagne , ) homme recommandable par fa 
» piété & par fon équité, il en reçut de grands 
^ honneurs. Ce fut pour cette raifon qu'il lui 
^ fit préfent d'une partie de fes vaches. Ce Roi 
>»confacra auffitôt à Hercule le troupeau qu'il 
»venoir de lui donner, & il luifacrifia depuis 
9)toiis;lesans le plus beau taureau qui en pro^ 
n^^jVenoit* Ces vaches facrées ont été foigneufe- 
^tnientcotifervéesen Efpagne jufqu'à nos jours. 

On pourroit.abfolument parlant repréfenter 
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le don de ces vaches , en fkîfant voir Hercule 
Se ce Roi danslacQur d'un Palais , ou dans une 
place pubKque , 1 un ou l'autre rômpU dé feU 
dats , efcortant & environnant ces beaux trou- 
peaux que le Héros at^roit i'aîr d'offrir à ce 
Prince. La Peinture pourroh trouver dans^cefujet 
Poccafion d'un contrafte heureux & nouveau. 

Au refle je n'offre ce Tableaij qu'en augmen- 
tation de ceux que cette fuite préfente ; mais- 
je ne crois point que par rapport à l'hiïîoire 
d'Hercule on doive négliger la composition fui'i 
T-amte 9 & que le même pacage nous préfente.. ' 

tVIL T A B I- EA XT* 



J^ 



H s^agit ici du premier (acrifîce qu^on ait (àït 
à Hercule. C'efl ua honneur qu'on lui a rendu 
de fon vivant.. Mais comme il étoit abfent , je 
isepréfenterois £a ftatue , que la reconnoiffance 
feule a pu faire élever y elle* ûirmonteroit ui^ 
Autel y&c ce: Roi au.nùlieu.de fa. Cour &c d'une 
famille qu'on pourroit lui fuppofer ^ facrifieroit 
un taureau à cette nouvelle Divinité ;.ta. déco*^ 
ration d'une {riace publique pourroit enrichir là 
fcèufi- Ce fujét ne peut préfeatcr. aucun embat^ 

lui 
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ras à rêfprlt , fuppôfé même qu'il fut méconnu 5 
00 y vetroit toujours la repréfentation d'un fâ^ 
crifice à Hercule ^ fufceptible en lui r même de 
toutes les richefles que fournit ordinairement 
cette cérémonie , que ks monumens & les def- 
çriptk>n& nous repréfentcut avec tant de pompe 
& , de magnificence. 

LVIII. Tableau. 

• > * • 

»> Hercule donna TEfpagne à gouverner à 
9> quelques-uns des habitans en qui il avoit re- 
») connu le plus de vertu & de probité. Pour 
»i lui s'étant mis à la tête de fon armée ^ il prit 
»le chemin de la Celtique , & ayant parcouru 
»9 toute cette coiittêe^ il abolit plufieiurs coutu* 
M n>es bairbare^ en ufage parmi ces peuples, & 
» entr'autres celte de faire mourir les étrangers. 
t> Comme il avoit dans fon armée quantité de 
s>genj5 qui Fétoient venu trouver de leur plein 
srgré 9 il bâtit une :^lle qu'il appella Aleiia ^{à) 



(4) Alefiâ âujourd'liui Alife petit lieu fur le mont Auxois 
auprès de Flavigny en Bourgogne. Voyez les ïblides prcu- 
ves données par M. Danville dans Tes écIaircifTemens G<fo- 
graphiques fur Tanciemie Gaule. Paris , Veuve Ecicnnc 
1741 • 1 vol î»«u. 



r 
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l^nom tiré des loggues courfes qu'ils avoient fai* 
tY tes avec lui» » 

Je répéterois ce fujet ^ c'eft-â-dire je repré« 
fenterois eficore une ville que Ton élevé > & qui 
fort de ferre , pour ainfi dire , comme on Fa. vu 
dans le IAI\ Tableau de cette fuite. La variété 
de la c<Hi^ofîtion fi:f a honneur à l'Artifle fans 
lui donner beaucouf^ de peine. Car ces fortes de^ 
iujets fournirent des différences infinies* 

»Plufieurs d'entre les Celtes (^continui D'kh 
99 dort ) vinrent y demeurer ^ & étant en plus 
M grand nombre que les autres hal)itans ^ ils les. 
» obligèrent de prendre leurs coutunles»^ Cette^ 
M ville eft encore es grande confidéxatioa parmi 
»»tes CdteSy qui la regardent comme la capitale 
wà^ tout le pays* Elle a toujours confervé fa 
9> liberté depuis Hercule îufques à ces derniers 
»> tems* lAàks enfin Jules Céfac y qu!on a honoré 
S9 du titre de Dieu » à caufe de fes grands ex^ 
^^ploitSy l'ayant prife par force , la fournit ave(t 
if^toùtesles autres viUes;des Celtes àla. puiflan^ 
>^ce dtes Roiteins. n» 

Cette vîBe fi femeufe parte fîege-quTette fo»- 

tint cootre Céfar y 8c par & téfiftance ^ 

^ • • •*> 
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rite à notre égard d'être repréfentée. Ceffi untf 
raifon de plus pour la répétition du fujet. 

LIX* Tableau^t 

^^Hercide voulant \enfuite pafier de la Cehî- 
M que en Italie ^ prit le chemin des Alpes ^ il 
»» rendit les routes de ee pays , de rudes & de 
>»difEciles qu'elles étoîent , fi douces & fi aifées 
M qu'une armée pouvoit y pafler fans peineayec 
Htoutfonbagage« 

De pareilles entreprîfes prouvent Futilité 
qu'Hercule cherchoit à procurer à l'humanité 
en général. Ces montagnes fi terribles en elle- 
mêmes préfentent les plur beaux afpeâs, & prki* 
cipalement des fîtes heureux pour faire fentir 
le genre de travail auquel Hercule occupa Ton 
armée. Des chemins âpplanis » des montagnes 
coupées & renverfées dans des vallées , font 
toujours des objets flatteurs pour i'empk>i des 
ibrces humaines. 

» Les habitans de ces montagnes volçient 
Mceux qui les traverfoîent ; Hercule lés dbrnp- 
^ta 9 £t punir leurs Chefs , & établit pbur tou* 
n^jour^ h fureté de ces paflages. U defcèndîtdQS 
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v> Alpes & parcourut le -plat pays de la Galatie, 
» &c entra enfuite dans la Lîgurie. Après en être 
»forti^, il vint dans laTofcane , & arrivant pro- 
99 che du Tibre , il campa dans le même endroit 
oîi èft à préfent la ville de Rome ^ bâtie plu-* 
i^fieurs fiécles après lui par Romulus fils de 
» Mars. Il y avoit alors fur le Mont Palatin une 
M petite ville habitée par les originaires du 
>»pays. Potitius &c Pinarius les plus confidéra- 
iy blés d'entre eux ', le reçurent d'une manière 
«► très^généreufe , & lui firent des préfens ma- 
>> gnîfiques, j> 

Ces derniers voyages d'Hercule ne fburniffent 
rien pour la Peinture. L'accueil & là'recèption' 
de ces deux chefV de ' familles Rofiiaines , axÀ 

'•' '•.'•t^ .... 

fubfiftoient encoréàRoinedù tems depîôdore,' 
& dont il cfpéroît peut-être quelque fervice ,' 
puifqu'il les flatte d^iine façon fi grôïîîere, cçt 
acciieil , dis-je ', 'ne produiroit aucun intérêt; 
D'ailleurs quel cbfttlme fuivre en cette occa« 
fion? Nous ne conholflbn$ que celui d'Her- 
cule, encore comment le connoîffons-nous?' 
Denys d'Halicarnaffe préfente à propos de 
ce même fujet, des adioiis plus déiaxOées /niais 



\ 
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il foutient fon caraâère de Grec , c'eft-à-dire de 
flateur , car tl loue le peuple Romain en le liant 
en quelque façon à Hercule > malgré Tinter- 
vale du tems qui s'eft écoulé entre la vie du 
Héros & la fondation de Rome. La mêmq 
idée de fiaterie conduit Virgile. Les détails fur 
ce |>oint font affez généralement les mêmes » 
& n'ont d'autres différences que celle de Thif- 
toire & de la poëfie. Il eft bon de mettre le Lec- 
teur en état de juger de leur conformité , d'au* 
tant que ce Travail eft le feul dont il foit fait 
mention dans Denys d'Halicarnafle. 

» Quelques années après Tarrivée des Ârça- 
^ diens « il vint en Italie une autre flotte de 
^ Grecs fous la conduite d'Hercule qui a voit 
» fubjugué l'Efpagne , & tous les pays qui s'é^ 
étendent jufques à l'Occident; quelques-uns. 
» d'eux ayant obtenu leur congé d'Hercule', fi- 
)f xérent leur demeure fur le mont Capitolin.. 

. M On dit ^luffi que les anciens ofiroient à 
>i> Saturne des viâimes humaines, comme on l'a 
»> pratiqué à Carthage tant que cette ville à 
>»fubfifté 9 àç comme font encore aujourd'hui les 
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h Celtes & quelques autres nations occîdenta- 
» les. Maïs Hercule voulant abolir cette forte 
» de facrifices ^ érigea FAutel qui eft (vr la col-^ 
>>line Saturnienne , y offrit des viâimes fans ta- 
^ che & purifiées par le feu , & que de peur 
» que ces peuples ne s'imaginaflent être préva* 
» ricateurs des Loix qu'obfervoient leurs ancê- 
» très dans les facriâces , au lieu d'hôàimes qu'ils 
H précipitoient dans le Tibre , pieds & nl$ins 
n liés y il leur apprit que pour appaifer la colère 
» du Dieu ^ il falloit faire de petites figure^ or- 
» nées & habillées comme des hommes , & les 
»> jetter dans le fleure y .^fin d'ocer à ces gens 
» groffiers tous les fcrupules q\fil$ f^vjoiêàt 
5>aVôir , en leur conier^^nt urte figurlB & une 
I» image de leurs anciennes céréoioiues. £ivi h 
pch\ VI IL 9% 

Denys d'Haticarnafle avoit dit auparavant 
dans le tsAtaQ chapitre , qu'Hercule en condui*^ 
fant fes vaches y traverfa fdufieurs contrée^ 
d'Italie , & principalement des Abar^ënes , qui 
font auprès de Palantiom La fatigue Fayant 
obligé de dormir , Cacus profita de fon fom- 
meil pour emmener fes vaches à reculons-, &c. 
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LX» Ta EL EAU. 

Ce fujet , mille fois traité par les Anciens 8c 
les modernes , eft enrichi par le fommeil d'Her* 
cule , qiie je ne me fouviens pas d'avoir vu in.--^ 
troduit dans aucune compofition» 

LXr. Table axk 

Denys d'Halicamaffe ajoute que pour expier 
Ife meurtre de Cacus , Hercule fe fava dans le 
Tibre , & éleva un Autel à Jupiter invtnuur , ou 
qui fait trouver , & lui facrifîa un jeune taureau 
en aftioii de grâces d*âvoir retrouvé fcs vaches; 
Liv. i. ch. IX. 

Hercule a tué tant d'hommes dans cette firîtea 
que je ferois voir Ca^Us dans lé lointain étendu 
mort à la porte de fa caverne» Herculse expiant 
ce meurtre en fe làvaîit dans te Tibre , n^ feroit 
dans un Tableau qu*un^liomme qui fe baigne» 
Ainfi j'aimerois mieux repréfenter te moment 
du facrifice fait à une ftatue de Jupiten La vue 
de cette rivière , fes bords^fertiles & ombragés , 
les vaches de Géryonpaiffant , tous ces accef- 
foires contribueroieat à ragrément de cette 
compofition.' 
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>» Le même Auteur ajoute que les Rois & les 
»» peuples accoururent autour d'Hercule* avec 
»des couronnes de laurier, arbufte très-com- 
M mim dans ces cantons , & qu'ils fe mirent fous 
» fa proteâion , quand ils eurent appris fa naif- 
^fance & fes exploits. Evandre même fut le 
»>premief qui lui rendit les honneurs divins ; ii 
9> drefla un Autel à la hâte & lui facrifiaun jeu< 
M ne taureau 9 le priant, de commencer le facri- 
h fice & de Tavoif pour . agréable. Liv. 1. cki 

Ce fujet eu le même que celui qu'on a yft 
précédemment Tableau LVIL je ne préfente 
celui-ci que pour mettre en état de choifir ; car 
je doute qu'il fut poâîble de les exécuter l'un & 
l'autre. Ce paflage préfehte lui trait d'hiftoire,ou 
plutôt un fait qu'il eft bon de rapporter. Cet 
Autel élevé par Evandre à l'honneur d'Hercule ^ 
'eâ confacré encore aujourd'hui , . dit Denys 
id'Halicarnafle , pour jurer les traités & pour re^ 
cevoir les fermens. A peine peut-on trouver ; 
continue-t-il , un feul endroit par toute l'Italie 
oîi Hercule ne foit honoré. Enfin. cet Auteur , 
^e je n'aurai plus occafion de citer , lui don- 
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fie une armée dans dltalie , & parlant en His- 
torien y le peint comme un Héros guerrier $c 
citoyen, Liy. I. c^ I X«] 

Je reviens à Diodore , il pourfuit ainfi. 
Ce Héros quitta enfin le Tibre & parcourant 
i»les côtes maritimes de l'Italie , il entra dans 
» le pays de Cumes , dans lequel on dit qu'il 
if y avoit des hommes très*forts , mais très- 
nfclderats ; on les nommoit les Géans. Cette 

^ contrée s'appelloit auffi champ Phlégréen , à 

• 

If caufe d'une montagne qui jettoit autrefois des 
n flammes ^ comme en jette le mont ^Etna en 
» Sicile* Cette montagne eft à préfent nommée 
If le Véfuve , & on y remarque encore les preu^ 
» ves de fon ancien embrafement. ff 

Ces anecdotes phyfiques foQt bonnes à rap-^ 
porter y non feulement pour la çuriofité qu'elles 
renferment , mais pour apprendre les tems dans 
lefquels on doit repréienter le V^re , ou 
comme une montagne ordinaire, ou comme 
|m Volcan. 

LXII. T a b l E a u^ 
If Les Géans ayant appris qu'Hercule étoit 
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%9entré dans le pays , s'aflemblèrent & mar- 
M chèrent contre kii «n ordre de bataille. Com^ 
Mme ils étoient forts & vaîllans^le combat 
9» fut très-rude 9 suds enfin fl^rcule remporta 
^la viâoire avec le iecours des Dieux qui 
*» l'aidèrent dans ce ^otiàm. Il Cita pUifieurs de 
M ces ennemis 6c remit la franquiilité dans le 
»»pays.» 

Je ne conaois point 4*anfve hiftoire qui parle 
^e ces hommes & de ee combat ; quoixju'il en 
foît , les détails de ce^fujet font abfolument am 
bitraires , ils «['exigent de PArtifte que deux ob« 
iervaâons , oelie de la candeur de ces hpmmes 
£c le fecours des Dieux ; la première n'eft 
^'nn chjet de «omparakbn , elle fera remplie 
en exprimant les Géans , non^feulement diâin* 
gués par une taille au- deâbs des tf^tipes qui fui- 
yent Hercule ^ mais encore fupérleure à celle 
'du Hâ-os. Une proportion plus forte fercnt d'au- 
tant plus défagréable , que ces <jéans k bat- 
tent terre à terre , «'ont ppint entaffé de mon- 
€agres9& ne combattant point contre les Dieux, 
&c. La féconde obfervation eft un eflbr de l'i- 
magination que la Peinture n^ doit jamais né- 
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^Ugen II s'agit de la repréfentation des DmilL^ 
tés qui combattent pour Hercule^ elles feront 
placées comme dànsTUiade dansxies chars du 
fur des nuages ^ & répandues dans la compofi- 
tion. Le choix , le nombre & la difpofition 
font abfolument à volonté. L'Auteur en ne dé- 
crivant rien 9 ne donne aucune contrainte fur 

• 

ce point. Cependant on pourroit préférer Ifes 
Dieux qu'on a vu protéger le Héros dans d'au- 
tres occafions y Pallas me paroît de ce nom- 
bre. > 
Diodore ajoute au fujet de ces Géans^ qu'ils 
>»ont paffé pour fils de la terre à caufe de leuf" 
» prodigieufe grandeur. Voilà ce que racontent , 
99 ajoute-t-il , plufîeurs Mythologifles fuivis de 
»»Timée fur la défaite des Géans à Phlègre. » , 

LXIII. Ta b l e a u. 

)) Hercule continua fon chemin le long def 
>» côtes de la mer , il fit plufîeurs ouvrages fur 
» le lac d'Âverne qui étoit confacré à Profer* 
>ipine. Ce lac fe déchargeait auparavant dans 
n la mer , mais Hercule ferma le canal de corn* 
»} munication ^ & pratiqua le long des côtes de 

i)la 
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Wla mer un chemin qui s'appelle encore au»- 
i»jourd*hui le chemin d'Hercule. » 

Ce Canal comblé & ce chemin conâruit (bflt 
des objets faciles à repréfenter ; ils font en ce 
cas d'autant plus agréables à t)-aiter , que la vue 
de la mer enrichît le payfage ; il eft d'ail- 
leurs agréable de repréfenter les aôions civi- 
les des Héros , la valeur n'étant pas la feule 
.vertu qui les rende recommendables. 

Ce Héros entra enfuite dans la ï'ôffidonie. * 
L'avanture <[u chafleur ou le prodige de Diane ^ 
étant étranger à mon objet , je n'en ferai point 
mention 9 & je pafferai légèrement fur la pror 
teâion que les Dieux accordèrent à Hercule, 
tatigué d'un|;rand nombre de cigales qui l'emr 
pêchoient de dormir 8c de fe repofer > il pria les 
Dieux de les éloigner ou de les chafler. Non«p 
feulement, fa prière fut exaucée y mais ces ani« 
maux ne font jamais revenus dans cet endroit; 

Les Anciens étoient des hommes , ils avoient 
ides foiblefles & des fuperftitions fans nombre ^ 

. (il) Il y a voit une ancienne ville de ce nom en Irai 
lie, elleécoic (ans douce confacrée â Neptune ^ScpoSidoït 
an territoire. Ou ae peut dire avec certitude où, elle écoi;^ 
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ces idées font confolantes. Supérieurs à tarft 
d'égards ils flattent la poflérité par de femblà^ 
J)lcs aveux. Mais pour ne point* quitter mon 
x>bjet ^ ces preuves de la piété du Héros & dé 
da faveur dés Dieux , néceflaires pour retenir 
-le peuple , font bonnes dans le récit , mais né 

foûrniflerit aucune aâion^ & font par conféquent 
inutiles à là Peinture* 

LIV* Table av. 

» Hercule étant enfîiïte arrivé dans un eh« 
4» droit de l'Italie , -qui r?eft féparé de la Sicile 
1^ que par un bras de nfèr fort étroit , fit paflef 
» fes vaches à la haè'e'dans* Cette' Ifle ; pour lui , 
» s'étànt pris aux cbrnes d*un taiireau' ,^ il tra- 
V vèrfà toute là largeur de ce détroit qui , com* 
ff Hit lè'.dit Tiàtèe','eïl! de treiie iïade^. 
' eè Tàbléiu dés varies darts là met & d'Hef* 
cïttte tenant lés cornés d\nï taureau^ né petit être 

fappdrtable , it ttië 'ûMle , qiteâàhs lènio- 
inent où la totalité dîi. tVoupêâu* arrive à Ù 

côte de Sicile. Quelques-ims de ces animaux 
font déjà fur le rivage , d'autres font encore 
dans la mer , Hercule a déjà trouvé pied , com«* 
me on dit communément* 
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^et inftant ne laiffe aucùh doîite fut le fujet ^ 
& je le croîs plus riche en lui-mêmeft Mais il fé 
préfente une autre difficulté. Nous avons vu 
dans touis les événemens de ce dernier Tra- 
vail l^efcule à la tête d'une armée ^ il paroît 

îfci' feùl fahs que PAuteur nous ait prévenu fui* 

• 

iih tel changement de fituatioh. J'opine pouf 
fui vré Diodôré , qui le préfeiite feul dans cette 
occafion 9 & je me livre d'autant plus à cette 

idéé^ quuhé armée h'eft pa^ fbrt héceffairè 
pour un pareil débarquement j & qtié le Ta- 
bleau des vaches à la nage eH ehcoik^e plus pit- 
toresque qu'une ariiiée navalie. Cependant cette 
même armée* va reparoître eh Sicile fous les or^ 
drcs du Héros. Ce fait ett Une preuve du petï 
d*éxkÔiiude que l'on doit attetidre deS Auteurs 
âricichs ifàr Rapport à l'hiftôire àés tferfiS hérofe 
iqués": On fié peut lever cette dîiSculté qu'erf 
fuppôfkrît un embarquement & un débarque- 
ment féparés pour l'atmée , tandis que l'em- 
prefleitient d'Hercule pour coriferver fes vaches 
l'a ertgâgé à les fuivre. Car pour autorifer le 
Voyage Ai té Héros en Sicile ^ qui ne paroît 
d'aufiuw utilité ^ il faut encore fuppofer que ces 

Kij 



!E48 HISTOIRE D'HERCULE 
vaches fe font mifes d'elles-mêmes à la nage , 6ui 

LXy, Tableau. 

>» Hercule voulant enfuîte faire le tour de la 
ï» Sicile , alla du cap Pelore jufqu'au mont •yx. 
» Pendant qu'il marchoit le long des côtes de 
*► cette Me , on dit qne les Nymphes lui ou- 
9> vrireiit des bains d'eaux chaudes pour le dé- 
»lafler. 

Le Héros marchanf fur les bords de la mer 
dans un chemin fec , âpre , difficile & brûlé par 
rardeur du SoleU , eft accueiUi par plufieurt 
Nymphes qui l'environnent , lui témoignent leur 
empreflement, & lui montrent de la main le bas 
d'une montagne .dans laquelle on voit deux ou- 
vertures y de chacune defquelles il fort un ruif 
feau. La fiimée qu'ils exhalent , ainfi que les 
deux ouvertures prouvent la qualité des bains 
qu'on lui propofe. Hercule reçoit leur accueil 
<6c leurs offres avec plaifîr* 

LXVL Tableau. 

M Quand Hercule fiit entré dans les terres de 
è»la dommatFon d'Eryx , ce Prince qui étoit £1$ 
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»>de Vënns & d'un Roi appelle Bute , Teir- 
j> voya défier à la lutte. Le prix qu'ils fe propo« 
9» feront Pun à l'autre fut lefujet d'une difputey 
»car Eryx ayant offert fon Royaume pour 
n prix de la viax)ire , Hercule 4ui propoTa fe$ 
)» vaches. Eryx fe fâcha d'abord de la compa« 
if raifon qu'Hercule faifoit de fes vaches avec 
5» un. Royaume ; mais enfin il accepta le parti ^ 
9f6c fiit vaincu à la tutte. » 

L'avantage que le- Héros itemporta eft le 
Al) et du Tableau dont on peut enrichir cette 
Alite» On eft libre dans toutes les parties de 
€ette aâîonr, cependant il feroit pofiible d'in- 
dBquer d'un côté le troupeau d'Hercule 9 en le 
.plaçant dans une cour voifine du. lieu^ du com- 
bat 9 & de faire voir de l'autre- la. Couronne 
d'Eryx pofée fur un Autel- ; ce feroit- un moyen 
pour rappellet l'idée deSv objets difputés. La 
kitte contre* Antée , qu'on- a vu précédem<^ 
ment ne peut avoir de rapport à celle-ci i 
Hercule ayant étoufé celui-là en l'aic^ & ce* 
kii-cl luttant à l'ordinaire^. 

>^Les Ëtats d'Eryx demeurèrent à HercuTe^ 
s» qui les remît entre les mains des habitans , &: 

Ku) 
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i^leur pqrmit d*en recueillir k^ fruits juffiue^ | 
.>} ce que quelqu'un de fes defçendan^ yîqt les; 
4* redemander. Ce qui arriva dans 1% Aiite^ 

Cet exemple d'une bpnne foi ^ufli étenduç 
i^ft confirmé aflez fréqueqiment dans ççs, ptç; 
jfniçrsiems. 

tXVIL T A B L E A 17. 

» •'■»■, ■*•» 

r ■ ... 

» Hercule fit le tour d^ la Sicile èc arriva 
> enfin à Siraçufe «^ où il apprif l-hii|Qire dç'Fro^ 

4 

» ferpihè. Il of rit à cette Péefle i|q m^giiifiquci 
» facrifiçe ^ & ^yant immolé auprès de Cyanè 
>fnn de fe^ plus heausç taureaux , il épfeigoa 
•^ A> aux hiabitans à fai^e ti^us le$ ans^ en -faveur 
.i»de Proferpijie , des^. fêtes 6ç de^aflemblée(( 
rv (olemnelles. 

• Je crois que Proferpine âe doit *être repté- 
tffnféç ^ Syracufe qu'avec les attrilituts de.fem- 
.fne de Pluton , & qu'elle, n'cft poinî içi la :tri- 
;ple Hécate. p-?iilleurs le fecrifice &f ^ pompe 

.(qleâpne^te étant arbitraires: dans toutes les pa^ 
tics , peuvent être traités abfolwment au gré de 
l'Artifte; Mai^ comme les attributs de Pi?ofer^ 

;|)me feule ne foat point donn^; psfji& Ppë? 



LE THEBAI N. tjr 

tes l & qu'elle n'efl défignée dans leur» récits 
que par fon enlèvement , ou par la pofleifioiv 
du Trône q^e Pluton partage avec elle ; re« 
pf éfentéç comme la terre , elle ne feroit point 
rç:ÇOnjntte ; fi( Ton pourroit la confondre ave<!t 
Qérhs\ \. & enfin U feroit encore plus^ difficile 
de la caraâèrifer comme la Déefle de l\ine oit 

• 

de l'autrQ âtmofphère. Jo prendroîs b licence 

de la repréfenter afiife » de la couronner dei 

^che ,j ou plutôt de Cyprès , & de lu; faîr^ 

tenir] le trident ou la fourche de fon mari PUl-^ 

ton. 

LXVIIt Tableau^ . 

MS'ét^t enlîiite avancé (Hercule) avec fe* 
s* vaches dans le milieu des terres ; les Sicanleni 
»» vinrent contre lui avec une forte armée , mais: 
>»il leur livra un grj^nd. combat , 6ç ks.vaîn4 
>*qiiit,. 

Cette^batsûtle a'ayant aucune auitre indicatiom* 
de la^parlderAuteur, fera traitée à volonté fan% 
autre contrainte que Qeïie du c<)flttme dés armés % 
femsi oubliei? cependant qu'il ne doit y av<Mr dXk< 
cuncha^, & qu'HercuIe^QÎt occuper te^^di^ 
Miocigî^U 

Kui| 
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On voit par toutes ces circonftances , qn*Hei^ 
cule ne s'eft jamais féparé de fon armée, 

n Plufieurs des ennemis j continue le même 
» Auteur ^ furent tués dan^ cette bataille , ôc 
» quelques-uns ont dit que Ton comptent parmi 
>^les morts fix Capitaines fameux à qui on 
j» a rendu les honneurs héroïques. 

Un homme feul. Hercule lui-même j ne combat 
point une armée fans aucun fecours , & ne fait 
point périr &x Héros qui l'attaquent à la fois* 

LXIX. Tableau. 

» Après cela Hercule entra dans (a) le pays des 
M Léontins , il en admira les beautés. Comme 
M ces peuples le reçurent avec une vénération 

M 'extraordinaire . il réfolut de laifler chez eux 
^ des monumens éternelsde fon pafTage; il creufa 
M devant cette ville un lac de quatre flad es de tour. 
»I1 dédia au Héros Géry on, un bois qui eft encore 
p en grande vénération parmi les Agyrinieens , & 
f^unç^utre à lolausfon compagnon d'armes ; & 
s» il infiitua en fon honneur des facrificesque les 
habitans du pays célèbrent encore aujourd'hui. 



n 



( a ) J'ai faU ici ane légère traofpofition dans k cette de 
Diodore. 
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Ces établiffemens pieux & Futilité du travail 
de ce lac doivent être à mon fens Tobjet de ces 
Tableaux. On y verroît à une certaine diftance 
une partie de la ville ; les ouvriers travaille- 
roient fur le fécond plan à la fouille de ce lac 
dont on ne verroit qu'une portion. La planta- 
tion dVn bois confacré , & qui par conféquent 
doit être ifolé , occuperoit d'autres hon^mesr 
fur un plan plus éloigné ; tandis que le devant 
du Tableau préfenteroit un fécond bois qui for*, 
merôit une grande maffe 9 & dans lequel on dé« 
couvriroit la ftatue d'un Héros. Hercule préfi- 
deroit à ces travaux & donneroit des ordres. 
Ces aftions généreufes & utiles rappelleroient* 
cet intérêt , qui plaît au cœur & à l'efprit du plus 
grand nombre des hommes. 

Ce qu'il y a de fingulier dans ce dernier fait ; 
c'eft que Géryon & lokus étoient encore vivans 
dans le tems de cette confécration. La ndort du 
premier peut être douteufe , du moins l'Auteur 
n*en parle point ; mais on verra clairement dans 
la fuite que le dernier vivpit encore. 

Hercule vouloit peut-être autorifer par ces 
exemples les honneurs divins qu'il avoit déjà 



154 HISTOIRE D'HERCULE 
r(sçus > Sç que les Léontins lui rendirent» 

LXX. T A B L E A U, 

>» Les Léondns lui firent de fon vivant , & en 
>» fa préfence, des facrifices comme à un Dieu^ ils 
^, fdemnisèrent des fêtes en fon honneur. 

Ce Tableau peut être agréable. Hercule 
vivant reçoit les parfums ^ les adorations d^ 
tout un peuple. Cette aôion qui porte f^^ifrtout: 
ailleurs lesi marques de h tyrannie 6ç dç Tim^it 
piété , of&e à Fefprit dans cette occafion la re- 
fompenfe de la vertu , & préfente un éloge en, 
aâion. Ces emportemens de la reconnoiflancei. 
jpous donnent l'idée jufte des commencemens do. 
»; cette forte d'idolâtrie. Diodore dit cependant: 
»j( peut. être pour l'excufe d'Hercule^) que ce^ 
» Héros n'a voit encore accepté aucun culte , & 
>>que celui des Âgyiinoéens fut le premier au« 
>» quel il cpnfentit comme à un figne que les. 
M pieux lui donnoient de fon immortalité pro^^ 
Mchaine. (4) Il ajoute; Qiême de fixité que noo: 

(«) Nous avons cependant déjà viî deux exemples contrai- 
res. 11 eft vrai que le Tableau LXI.eft tiré de Deny s d'tlal^* 
Carnaile i mais le LVIl. eQ. doi\n(f par £!io.doj;c* 
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I» loin de cette ville , eft un champ pierreux dans 
99 lequel les; yaches dliercule imprimèrent leurs 
it traces comme fur delà dtfç. Ce iiQuvel indice 
i>}oint aux dix Travaux qu'il 9vait accomplis,» 
9> lui firent çrçôre qu'il étoit dès lors immortel^ 
^» & il jugea qu'il pouvoit recevoir d^ lors des 
)) fï^çrtfices inftitués en fon honneur. 

Le prodige de l'impreflion que ces vaches 

firent fiir lapierre^me rappelle les pas d'Herçute 

inprimés fur le roc êont un Auteur fait mention'^ 

^ dont j'ai perdu lii citation ; je crois cependant 

^vôilr^lu ce prodige dans Hérodote,& donné pour 

confiant dans la Scythie. Le fait eft peu lmpor« 

tant, mais on ne peut le mettre en doute parlà^ 

critique de Lucien 9 qui, comme on fçait, fe 

'^oque dé toutes les fuperftitîons payennes ; & 

'quidh d^ns fon hiftoîre véritable, f. 36. Dans 

»vLne Ifle de TOcéan par de là les colonnes d'Hei> 

>> cule , on voyoît Içs pas ^'Hercule Se de Bac- 

» chus , imprimés fur le roç , dont le plus 

4»> grand^ , . que nous jugeâmes être celui d'H^r- 

f» cule 9 avQÎt prè^ 4^un arpent de longueur. 

Cette plaifanterie de Lucien prouve que ces 
fortes de traces étoient répandues dans plusd'im^ 
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9 

LXXL T A B £ E A U» 

» Hercule ayant répaffé avec fcs vaches en 
» Italie y marcha le long du rivage de la mer, il 
>» porta un coup mortel à Lacînius , dans le. oior 
» ment qu'il déroboit fès vaches^. 

Je placerois avant ce dernier événement Ii 
féparâtion d'Hercule & de fon armée. Le filence^ 
des Auteurs fur le lieu auquel il la licentia , peiv 
met de prendre un parti à fa volonté. Ma print- 
pale raifon fur celui que je propofe , eft fondée 
fur rinutiiité dont ell.e ferait dans les fujets fuir 
vans. Hercule peut donc être repréfeiïté courant 
fur Laciniuf , ou lui portant un coup de fa mafr 
fue ; & pour défigner que celui-ci dérohoit {c$ 
vaches , la fcène peutfe paffer àquelque diftanc^ 
du troupeau , dont on peut voir quelques va^ 
ches féparées. 

LXXII. T A B t £ A If. 

>»Diodore pourfuît en ces termes , Herciite 
9) tua par Mégarde Croton , auquel il drefla un 
H Maufolée , après lui avoir fait des obféqiies 
^magnifiques» 
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Le mot ^e méprife efl un terme fi génëral qu'il 
ne peut établir aucune idée fixe ; ainfi je me 
contenterois de repréfenter Hercule , élevant 
un tombeau à Croton dans le goût de ceusc 
qu'Homère préfente plus d'une fois dans TUiade 
& dans rOdyffée ; & j'aûnerois d'autant plus à 
iaire voir Hercule dans * cette fbn£tion ^ que fi 
l'on y prend garde , fon hiftoire préfente ce Hé- 
ros mettant en pratique toutes les cérémonies de 
piété & de religion , que les Anciens admets, 
toient dans leur culte, 

^n prédit (Hercule) [aux habitans du pgys ; 
^ qu'on verroit quelque jour dans cet endroit 
9» une ville fameufe, qui porteroit le nomdu 
^ mort. 

Cette prédiâion en faveur de la ville de Cro- 
lone > reflemble à toutesi les autres qui ont été 
&îte~s après coup. Ce font au moins dé ces élo- 
ges fouvent mercenaires ^ que les Auteurs ont 
accordés de tous les tem^ à des hommes > ainfi 
jqu'à des peuples. 

H Hercule aytot enfiiite fait à pied le tour de 
*» la mer Adriatique ^ entra dans le Péloponèfe 
|f par l'Epire, 



^] 
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Ces fortes de voyages fans aâion & aû!çz îri* 
différens en eux-mêmes , ne peuvent intérefler 
la Peinture. ïl ifuffit de fçavoir pour fatisfaire uil 
autre genf e de curibfité ^ fe chemin que le Héro^ 
â pris pour revemr chez fiùryftée ^ & lui pré- 
fenter le troupeau qû^il Im avbit ordonné d'âme- 
l}er. Ces récits font jàgèi' de la peiné & dé 
la fetigue ei^trême qu'Hercule avoir effuyéd 
pour fatisfaire ^ ce Printé qui le tùurmen-s 
toit. Ôh pourroit cep^ndaiit dire ,fl fônfel- 
foit attention aux chemina détournés qti'ii a'pri^ 
J)ôûi' revenir à Mycènés, qù*Mfercutë bienSifé 
de fe faire Voir , pfoinènàît {es vichti comme 
tuîtrophëe/ 1 . . - ' '^ 
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fjtàtiàtiÉ & Apibîfe<fèi'é' iïê SVcfc'èidènl 
j)oMt &r ror*é decé Travail -, é'éM^cfirèv qô< ' 
ce dernier fait précéder les pommes iiênsfpé 
ridés ; mais il ajoute' à rëécaS^ori dii'dnziêtnâ 
Travail, que les ÎVâri^alix ppécédens îbrerff 
achevés en huit ans & tin mois ^ & iju'BuryfHiétf 



• 
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hc voulut tenir compte à Hercule , ni de Téiablc 
td'Augée , ni de l'Hydre de Lerne , pour les raî* 
forts que Ton a vues plus haut. Il en fut appa-i» 
retnment pour fa mativaife volonté ; car Hercule 
paroît avoir arrêté fon compte felôni fon calcul ; 
foit que Jupiter en ait décidé , foît que le Héros 
devenu Dieu, fe mît peu en peine de ce* diffi- 
cultés & de la haine que lui portoit ce Roi. Caf 
après la mort d'Hercule , il pourfuivit fès enfans 
polir les faire périr ; & nôiis lifôrlsMms une oral- 

fon funèbre dé "Ly fias, qu'ils^ fè réfugièrent a 
Athèhes; & qiie les AthéniènV ne voiiilùrent! 
point les livrer àÉxiryfliièe, maigrie" fi pûîàarita 
ÔC la guerre qu'il leur déclara* 

• ^11 n'eur pa^ piiàét fini M âmhmè Travail 
n (pourfait Diollbfé',) qUlËUtyftïféè Imordôhiàl 
h de tirer dei* kMtS ïk tlMti X:éiMte: Dès 
^qu'Herculëefiiii^'tet ôrdif'^, (|u*it ^egardï 
*cdrame gfôïliûi; îF^it fe ctieffiih d'Àthêhe? 

* oh il fe fit IhM^f -âtiit- ï^yftères d^Éréùfeè. tè^ 
i> Héros étant defcendu dans les enfers',^ il fiitf 
»reçu de Proferpipe comme fon frère •- & elle 
M lui permit même d'emmener avec lui Tbéfée 
èc Pirithoiis ^tii'y étoient retenus prifonnidrs» 



/^ 
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Diodore paroît avoir étranglé ces faits i ApoU 
lodore s'étend davantage & nous fournit plus 
»»d'aûion. Selon cet Auteur Cerbère avoit trois 
I» têtes de chien , une queue de ferpent , & fur le 
»> dos des têtes de ferpens de différente efpèce. 
H II fe rendit à Tenare , Promontoire de Laco- 
Hnie j par où Ton defcend aux enfers. ApoU. 

LXXIIL Tableau. 

5> Toutes les âmes s'enfuirent à fonafpeâ:> ex- 
^cepté Méléagre & Médufe la Gorgonne. Il 
9> voulut mettre Pépée à la main contre elle, 
t» Mercure l'avertit de l'inutilité de fes armes, 
^> ApolU 

Hercule l'épée à la maîn contre Médufe 5 qui 
n'efl en cette occafion qu'une belle femme , & 
qui n'eft point éniue de l'aâion du Héros ^ Mé^. 
léagre eft à fes côtés & Mercure parle à Her- 
cule. La foule des. âmes qui prennent la fiiite > 
préfente une richefle dont TArtifie peut difpofet 
ià fon gré. 

LXXIV. T A B L EAU. 

fi Hercule trouve Théfée iSe Pirithoiis aux 
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''9pt>ïteis du palais de Plutôn. Le premier ëtoh 
^lié pour avoir demandé Proferpine pour fem« 

»ineb Ils lui tendirent les msuns , comme le 
^ priant de les tirer de là , & de les ramener 
M au monde. II donna la main à Théfée & le fît 
» fortir du lieu où il étoit» II voulut faire la même 
» chofe à Pirithoiîs ; mais un tremblement de 
9> terre l'empêcha* jépoU. 

Le palais de Pluton vu par l'extérieur / Her- 
cule tend la main à Théfée ^ il femble l'amener 
À lui 9 ce que des chaînes détachés peuvent 
rendre fenfible. Pirithous debout & fans être 
lié eft préfent , c'eft la feule partie de ce ré- 
cit qui puifle fownir un Tableau* 

LXXIV. TABLEAU* 

5>I1 ôta le rocher pofé fur Afcalaphe , Se 
te tua une des vaches de Pluton pour eiçi 
«9 donner le fang à boire aux âmes. Menoetius 
i^qui gardoit ces vaches défia. Hercule à 1} 
»» lutte. Hercule le prit par le milieu du corps 
99 & lui Troifla les côtes* Proferpine le pria da 
i^lui donner la vie* >> 

Afcalaphe & U fang donné aux âmes nt 

L 
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conviennent qu'au rédt. Le premieir Aqet né 
jne |>aroît point praticable , & le fait dip& 
que fes détails font trcp ignorés. L {jecond 
feroit trop bas ; d'ailleurs il ne produit rien '^ 
& dans la fuite U n'en eft fait aucune men- 
tion. La lutte me paraît le feul de ces fujets 
qu'il foit poffible d'exécuter^. ' 

Il eâ vrai que pour éviter la reflemblaoce 
avec les deux comâsats de ce genre que la vie 
d'Hercule a préientés jufques ici , je ferois voir 
ce Ménœtius xenverfé Se dans une attitude de 
douleur. Hercule feroit debout auprès de Im 
paroiflant lui pardonner , ic tiegardant Pro- 
ferpine dont la préfence embellit cette i:ofl^ 
poûtion* La variété en feroit d'autant plus gran- 
de , que cette Déttk pourroit ^tre aflife fur 
un tertre dans les champs Ëiyféés. Qudques 
Divinités fubsdtemes pourpoient la défier 9 
& les troi^eatix de Platon y ièroieixt intro» 
duits fort lieu]^ufeme»tw 

. .LXXV. Tableau.. 

M Hercule demanda Cedière à Pliaftoaqij 
t>liû permit de l'eifimeher^ sli pouvoit en v^ir 
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â bout fans les armes qu'il avoit» 

Je joîndrois cette permiffiôn avec celle que 
Dîodore lui fait obtenir de Proferpine au 
commencement du irecit hiftorique de ce Tra- 
vail , c'eft- à-dire celle d'emmener Théfée & 
Pirithous. 

Je l-epréfèftteï'ois èft tônfèquence Hercule 
idevant le Trôné > fur lequel Pluton & Pro* 
ferpine ferpient aiSsv Là Décile lui. montre** 
roit de la main Théfée & Pirithous armés à là 
Grecque > qui paroîtroient. venir à fes ordres 
en s'iiiclinant , tandis que Pluton f<^roit de foh 
côté accueil à Hercule* 

Avant que d'aller plus loin , )e crois devoir 
rapporter les diôërens fentimens des Auteurs ^ 

' A. 

furie chemin que prit Hercule pour aller, au j; 
enfers ^ & pour en revenir avec Cerhère. 

Apollodore dit , que ce Héros fe rendit au 
Ténare , Promontoire de la Laconie . où efl 
Vouverture pouf defcenire aux enfers , d'où il 
remonta par Trœzène ^ avec Cerbère dont ÎL 
s'étoit faifi, 

>f Paufanîas confirme ce dernier fait en difant 
l^que l'ouvertiure par laquelle' Hercule avoîi 
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» conduit Cerbère, étolt dans un Temple dtif 

,» Trœzène , qu'elle étoit couverte par un autel. 

^Liv. II. Coriru. p. 238. Que cette ouvertuft 

5»étoît à Hermione, auprès d'un marais nomm^ 

^rAcbéron, II fait plus encore^ car dans le Livre 

>» fui vaut. Lac. pag. 317. après avoir avancé 

» cpi'ila'e^ pas vraifemblable qu'un Dieu tienne 

M fon empire fous terre , & que nos âmes s'at- 

^troupent après notre mort^ il ajoute en citant 

>9Hécatéede Milet, que cet endroit du Ténare 

nfervoit dp répaire à un ferpent effroyable, 

» qu'on appelloit le Chien des Enfers ^ parce 

^que tous ceux qu^il piquoit, mour oient; & 

>> qu'Hercule mena ce feq>ent à Euryfthée. 

%y Ovide dit^ on voit en Scythie une cavernç 
^» fombre dont l'entrée eft prefque impénétrable; 
» c'eft de là qu'Hercule arracha Cerbère avec 
^>une chaîne de Diamant^ malgré la réûflance 
» qu'il faifoit pour ne pas voir la lumière du 
^) jour. Tranfporté de rage & de fureur ^ ce 
f¥ Monftre à trois têtes , fit retentir l'air de fes 
$> hurlemens & fouilla de fon écume la terre ; 

■ 

j^ qui depuis ce tems devint fécpnde en herbes 
>> yénimeufes.. Liv. VU. 4 
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LX:X VL Table au. 

»» Ayant enfuke lié Cerbère > il ( fler^tc^S Itf 
)»tira des Enfers , tcitBt voir aux hooimes. 

Le plus ^and npisbre des Auteurs» s'accorda 
pour le repréfeater comme un chien avec trois, 
têtes. 9 & Paufanias lui-mêm? , quoiqu'il rapporte 
le nomd'uaAutieurquileBegardoit comme ua 
ferpent. Il faut donc le représenter fous la figure^ 
d'un chien &: y joindre ce que. dit ApoUodore * 
». que. malgré la morfure do^ ferpent qui formoit 
H fa queue, il le conduif^ à. Euryflhée & ie re^r 
»> mena epfuite aux enfers^ P^ lic;. 

La tête étapt bien r,çil)pUe de ces diiSerences J, 
pour faire choix de celles qui paroiflent les plus 
convenables^ rArtifte; ne.'pqiir£a fe tromper,^ 
Pour moi. je prendrons, le moment au^el Her-»- 

cule paroît au. jour en portant d'une:^caveme ^ 
tenant Cerbère enchaîné par une chaîne j qui 
partant des, troFs coîs. fe réuniroit en uiie y avec, 
laquelle il te force aie fuivre, malgré la mqr- 
fure du ferpent de fa qiieue que l'on pei)Et in-- 
troduyre^ Dour indiqiiçr un peu plui. de mer--^ 
iceilleuxi 

Lxx| 
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d:qi/z ïê me tra vaTl, 

xi Vu T ST nûty 'fcîofii Apollodbre , hiï or-. 
^àonnk cPàpporter à Mfcçnts les pommes des 
>9Hefpéndes. Ces pommes n'étoient pas en 
j^Lybie, maïs fur le inont Atlas nux Hyper- 

' • . • ' • 

» bor^^ i }unon en avoit fait préfent à j^upiter 
» U jour de fes noces/ Uû ferpent immortel quî 
^ avbit cent têtes & Tufaga de toutes fortes de 
^îangués ,les gardoit.* ttétoit fifsde lyphon & 
» d'Ëchidna. Il né teV ^ardoit pas feUl ; car tes 
, >fHelfi2ridesiEglé;ErytKîei Vefta&Aréthufe 
>>eniétoient auffi gardiennes. Herçute étant ar- 
«r rivé au fieirve Echédorus , Cygnus fils de 
» Mars '& de Pyrèné le défia à un combat fingu< 
>> lier. Comme le Dîèii Mars foutenoit fon fils 
» azTÂ Taâion \ la fondre tomba au mi|ieii des 
^/combalftans & les fèpàrâ. 

J'avoue que ce fujét de" Tableau mç plairoît 
ïeaucôlip 'i mais FAuteur iio difant rien fur le 
gerfré de ce combat , je crois qu'on nie Ipeut en» 

treprendre de le traiter. 

à' 
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I» Hercule vint enfuite par rillyrie {continua 
wjipoUoihrc) au fleuve Endan,. chercher les: 
H Nymphes filles, de Jupiter & de Thémis , quî 
^lui enfeignièrent de quelle façon il pouvoit trou^- 
»»Ter NSéréeè. Nterciile le fiirprit dans;le iommeil^ 
»» fclelia ûfort^. que quoi qu'il changeât de cent 
H-fosmes^^ it ne lelai^a^ alter qu -après en avoir^ 
»if appât OR étoient tes HeTpérides & les pom^ 
jf mes. d'or. Quand il le fçut, il courut, toute lai 
M Lybte dont Antée étoit Roi^ 

U place id ce combatou cette ktte » cotiunct 
on l'a. yû plu&haut». 

» Hfitcule pai& de laLybie en Egyppe oit x^ 
j* gnoit Bufois. fils, de Neptune &c de Lyûanafla 
» fille d'Epaphus» Sefoa k^ séponfe d'un Oraclâb 
9) de. Jupites ^ iL immoloitles étrangess à ce Dieui 
^Car l'Egypte ayant été âérile pendant neuT 
^ ans ^.uitdevin liommé Tht^fius vint de Chyw 

>^pre , & d&t>qite Ià> famine cefleroii , fi l'om 
>^facriik>k tous lés aiis.un étranger à Jtipiter. Bu«^ 
j» firis nmmola le premier^. & continua^ }«iqu'à^ 
n rarnv&^xPttercùI^ que t'en men^tlié^ â FAu*^ 
H tet i nlaîs qui rompît (èis^ chaînes^^. txat, Bufîrist 
tfavecfoafilsAmphidamasfie fe Héraut Chatf 
Mbis« Liiî} 
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, OnfeToH tenté d'exécuter ce Tableau , il ferait 
poiHble & fort à l'avantage du Héros*. Mais I^. 
&it eft trop conteâé par Hérodote , pour expo«. 
fer un ArtiAe à commettre ime pareille iàute. 
4;omr:e la vérité & contre le coitume. 

M Les, Grecs , dit Hérodote ^ aflurentqu'Her* 
>» cule. étant arrivé ea Egypte ,. fut conduit.pout: 
3* être immoJé^ & que de vaut l'Autel » U tua les. 
V Egyptiens qui avoient réfolu.de le. Sacrifier i> 
^ fable ridicule , ditril , LivALp. 141 • : ■ 

;;, Il a raifon fans doute ;.car outre l%npoffibilité 

qu'un -homme feul réfifte à tout un peaplé, le 
culte des Egyptiens' pi;Srente des difiicultas^ qui 
mériteroient des idaSroîflemens^ & des^ dîiftinc-^ 
tiôns.de fiècles. Cacesi général }eur;TC^rgion ne 
permettoit pas même d^immolcr qi^elqiies.am^ 
ttiaux .; encore étok-it néceiTaire qu'ils ne fuf^ 
fent pas facres & qu'on lesf déclarât purs. : 
; Je vo^drois qu'Apollod0re pût être atiffi-bîea 
relevé , & par une autorité auffi fQli.dé.dîans cô. 
iqui me refte à en ragppftgr. 
. » Enfuite il traverft J'Afi^ & vînt à Tbermy. 
i> dra jI pÇiTt des Rhpdjens , où il rexlcontjia un 
jj homme quimenoit un char tiré par deax Tau* 
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vteaxac ; il en détacha un , le tua. & le mangea. 
»Le maître du bœuf ne pouvant Fempêcher ^ le 
^ maudit , du haut d'une montagne , & c'eft de 
>^Ià que viennent Us malédiâions dans les facri* 
» iîces qu'on fait à Hercule. 

» Le Héros pafla en Arabie , oh il tua Ema-» 
M thion fils de Titon. Puis retourna par laLybie^ 
n &C na vigea jufqu'à l'extrémité de la mer. Alors 
jt avec le fecours d'un vafe , ( apparemment celui 
s> du Soleil que l'on a vu plus haut,) il pafla dans 
f> la terre ferme qui étoit à l'oppofite , oh il tua 
A^ à coups de flèches L'Aigle , fille de l^hon Sç 
»d'Echidna , qui furie Caucafe rongeqitrle foie 
>p de Prométhée, qu'il détacha des liens d'olivier 
n dont il étoit attaché ; &c le ramena à Jupiter qui 
M le fît.immortei au lieu de Chiron , qui défiçoit 
i^la mort, ., 5 ^ 

On va juger par le texte de Piodjye^ fi jc^ 
c'ai pas eu raifori de le préférer pour l'ordre de 
cette fiûte. ^ 

LXXVIII. Ta fl £ a t;. 

»Iye dernier TravaH d'Hercule étant d*appor- 
%} ter d'Afrique les gommes d'or 4es Hefpérides ->; 
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M il prit une fecondefoîs par mer la route de ce 
^fpajrs. Les Mythdogiflie». font fort partagés ait 
^►fujetdeceôpoittoies i car les, uns difent qu'if 
>f croifibit effeâîveiiient' des pommes d'or en cer- 
» tains jardins d'Afrique qui appartenoient aux. 
»He(pérides^ & qu'elles, ctoient gardées par ua 
»époxtvantabte Dragon^ 

J'avoue que je préféreroîs ce f ujet k ceux que^ 
^on verfa plus bas. Mais pour une atigmenta* 
tion de richefle & de beauté j'y joindrois les 
quatre Hefpérides dont parle Apqllodoré ,, 
j£glé , Erythie, Vefta & Aréthufe. Hercule 

dans un verger remplî des» plus beaux 
orangers & les plus chargés de friiits ^: car 1$ 
foppofîtion des Poètes ne peut écarter les idées, 
naturelles , qui portent Kmagination fur les 
oranges dont la forme & la couleur bnt dû: 
frappe? ^ifeux qui les ont vûèi les première. La 
même Taîfon^ de fimpUcité&debonfens^ me 
perfuaderoit encore que ce friùt a été ancienne* 
ment conjiu âc en premUr lien apporté d'Afri*^ 
que. 

Quoi qtfil en foît , un Dragon terrîbîe , c'eft» 
à-dire , on ferpent avec des pattes àrméè^ dr 
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griffes épouvantables & des ailes de chauve-fou- 
ris terminées par des pîquans % vsendroit atta<^ 
quer Hercule , qui de fpn coté marcheroit cou* 
rageufement à lui. Alors les quatre Hefpérides^ 
paroîtroient pleii^s de coç&mce & d'erpérance 
pour leur défenfeur , ou phitôt fi I!on veut con^ 

firmer la viâqire du Héros , & faire fentir cpxr* 
le.dcsuzième Travail eft accompli , Hercule ftrar 
repréfenté cueillant ces fruits dans le verger , le^ 
Dragon expirant furie [premier plan du Tableau/* 
&c les quatre Hefpérides fur des plans plus éloi^ 
né$ y fbj^t avec épouvante , rempUlroient plei<« 
neoient le fi^et & la ci^iipofiâon. 

L'Hercule Fafnèie , qui tient trois pomme» 
dans f4 main & pk^eurs autres moniiunens anti« 
ques y prouvent que les Anciens entité de cet 
avis. Le récit . que Diodore fait tûi^meine des 
autres >D]Kuuons que Tonavoit fur ^Travail 
dlicircuie ^ mettraplus à portée d&' m'approu-» 
ver ou de me condamner par rapporta la^Pein^ 
ture. V • 

9> D'autres prétendent , dk-4l^'.que les He^é- 
>) rides pofledoient de ii beaux troupeaux de bre* 
» bis 9 que par une liçencç Poétique ^ on leur 
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vavoît dotiné le nom de Dorées, comme on» 
» Tavoit accordé' à Vénus à caufe de fa beauté» 

i> Quelques* uns enfin ont écrit que ces brebis: 
j»étoient d'une couleur particulière qui tiroit fur- 
if l'or. Ces derniers ajoutent même que parFe- 
iè Dragon , il faut entendre le Pafieur qui gardoit 
)f ces brebis ; Homme .très-fixt '6c très-courageux^ 
jf 6c. quii ^YOit coutume de mettre à mort-tous^ 
^ceux qulentreprenoient de lui ravir quelques^ 
M pièces de fon troujpeau. Mais .nous laliTons au 
)^leâeur la liberté de croire tout ce qu'il voudnt 
»i là d^vSe. Ce qu'il y a de certain ^ c'eft qu'Her-^ 
»»cule ayant tué le 'Gardien de ces brebis ou^ 
>^de ces pommes > les apporta à Euryfihée ^. & 
H qu'ayant; ^^fcompli fes àxyèoA Travaux , il fer 
Htint afiuré^de riitimortalité, ainû que \^ lut^ 
staii^oil^propiis l'Oracle d'Apollon. 

; Diodoro;. fait enfuite une ^greffîon fur les^ 
Hefpériiie^i elle tient à l'hîftoâre d'Hercule, U 
dpît êtjrè .rapportée ; elle fourmt pliifieursTa- 
bleaux qui feroient peut-être mieux placés avaxtf 

lai coniclufion de ce Travail^» 
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LXXIX. Tabléàû. 

tiC fûjet de ce Tableau regarde Atlas. 

«► Âpollodore fait arriver Hercule cliez Atlas! 
^aux Hjrperborées , par le confeil de Promé- 
9ftbée. Le Héros Fenvoya chercher les pommes 
^ d'or y & pendant fon abfence il foutlnt le ciel. 
9f Atlas , après avoir cueilli trois pommes d'ôr 
^>au jardin des Hefpérides , revint trouver Hef- 
^^cule, <jui feignit [d'avoir befoin de mettiie 
» quelque chofe fur fa tète , pour ip'être poirft 
f> bleffé par le poids du ciel. Atlas mit les pom* 
j^mes à terre pour iputenir ce même poids. 
M Hercule prit lesj pommes & continua fou 
^chemin. 

>f Quelques-uns difent qu'Hercule n'eut pas 
>Ie$ pommes par le moyen d'Atlas , inaisqo'ii 
^>les cueillit hiî-même après avoir tué lé feni 
<>»pent qui les gardbit ^ & les.]p<>rta à Euryf^ 
>9thée qui lui en iî^ préfent; Herc^le les dotkit 

»• na à Minerve qui les reporta dans le jardin | 
car il n'étoit .pas permis de le.s placer a^lçurs. 4 
Lucien efl de^ l'avis du Dragpn qui gardoi^ 
les pommes, De la, danife fçm^ IL p. x^i* 
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H Voici le fentifQent de Diddore« H ne faut 

i> point pafler fous filence ^ dit-il ^ ce que les 

H Mythologiftes rapportent d'Atlas & des Hef- 

»pérides. Ils difent que dans ce pays , qu'on 

>» airelle Hefpérites ^ vivoient autrefois Atlas 

>»& Hefperus , tous deux &ercs & tous dewt 

>» très-fameux ; qu'Hefperus étant devenu père 

^ d'une fille nonunée Hefpéris 9 la donna en 

if mariage à fon frère Atlas , ik que ce fut de 

M cette fille que le pays <i'Hefpérites avoit pris 

>»fon nom. Atlas eut d'Hefpéris fept filles qui 

M qui furent appellées Atlantides du nom de 

>»leur père > ou Hefpéôdes du. nom de leur 

ypmèrè. Comme elles étoient dHme beauté Se 

»» d'une fagefle peu commune y on dit que fur 

^leur iréputaitioii , Btufins Roi <n&gypte con- 

«»çtit le defliân de s'en rendre le maître , 8t 

I»» qu'il commanda à des Pirates d'Egypte de 

^ les enlever & de les lui amener : tes Pira- 

fftès kf^ût ffouvéles £Kes xi^Atlas qui ife di- 

l^vertiàbieM dans fe mfdm . fe faifirent d'et 

"' Ties , Se ihétaiit Tretirés au plus vite dans leurs 

jpvaiffîsaux' ; ils les embarquèrent avec eux; 

^Mais iïercûle le$ ayant furpris dans le tems 
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J^ qu'ils mangeoient|)rès d^i rivage, €c ayaat 
»> appris de ces jeunes vierges le malheur qui 
^leur étok attivé^ €ua tous lews tzviSexirs ^ 
Se rendit enfuite les Atlauâdes à leur père, n 
Le fiijei: de ce Tableau lae paroh kenreu^» 
Diodore fait entendre <pi'Ueraile ^attaqua les 
Pirates dans leur vaiffisau ^ ce qui diminue- 
roit beaucoup la richefle &: ia darté de Tac* 
tion« Je prendrais donc la licence ( û tant eft. 
xpie ce puiffe en être une ) de repréfenter b 
côte -ie la mer , S^h bord de laquelle on 
verroî» ^n o« deux Mtimens aoiarés à des 
rochers ou à des arbres y tous les Pirates morts 
^u mourans au milieu des vaies & des au- 
tres nftenciles qui peuv-e^ indiqpier un repas 
fervià, terre y tandis iqcie ies fept Atlantides 
cnvirosuient Uespcule'^ ^ témoignent leur 
réconnoiâSmce i ^fwl^i^s - unes ili^è <pottr«- 
roiant encore être enohaSnôes (pour irâe €ea* 
tk île iwt qu'eUes ^nonveirat ^ & iDodmUsr 
la cclarté de r»EH0H« 

LXXX. T± B L E A. Vi 

i/t Atlas en téconiioîflance de ce fervice doàV 
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^na à 'Hercule les pommes quil étoît venS 
19 thercher. )» 

Vaâion de te préfedt feroit froide en Peifl*' 
ture > elle me corifirme dans la préférence que 
j'ai donnée & dont on verra la compofition 
plus^as. Je ferois encore de cet avis quand 
on yôudroit fuivre Paufanias qui parle d'un 
monument fur lequel on voyoit Hercule aller 
répée à la main fur Atlas qm tenoît les pom- 
mes. Elid. p. 454» 

Ovide ne dit rien fur ce fait qui puîffeBtré 
de quelqu'utilité : à Tarrivée d'Herculfe Atlas 
fentit redoubler le poids du Ciel qtf il portoît 
fur fes épai^les. £• I X. 

^ Atlas apprit encore rAftronomie à Hercu^' 
5>le {pottrfuii Diodorc) Ce Prince avoit étudié 
^ cette Sdence avec beaucoup d'afliduité & 
^ d'application , il avoit même conftruit avec 
9> beaucpup d'art une fphère célefte ; & c'eft 
Mpour cette raifon qu'on a crû qu'il portoit le 
M monde fur fes épaules. Comme Hercule fut 
>» le premier qui apporta en Grèce la Science 
M de la Sphère , il acquit auffi une très ^ grande 
i»i;loire , & l'on feigatt à ce propos qn'^t- 

Ia« 
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telas^etoit repôfé iîir M du fardeau du mon* 
f> de. >». 

Quand lôs allégorie^ foiit établies^^par utf 
il grand nombre d^exetâpks , & qu'en un mot 
elles font confacrées ^ -comme celle dont il s'a« 
gît , il faut les fuivre ; c'eft donc le Tableâ» 
^'Hercule portant le mondé que }e^pt<>pofe- 
irois pourexprimer cet înftaât de la vie dvt 
Héros^. Cepeiidain pour* éviter le ridicule &; 
le contreviens de faire pdrtei^ le gloBe.de la 
terre fur ia terre même , j^urois grand foin 
de faife fèntir que c'dft^fai %lijèrè célefte qui 
c& portée^. Uallufioh dn ^ôida fie de Tétenduot 
de i'aûronomie ^ autorifè. ce. ()i|'§ll^ pfiUV.Qit 
coûter de^eioe à Hisrclile^i lès hommes forts, ^' 
a'étaot plis .^dinairi^e^ : le$^«pl^s doués d'ef-, 

prit». -. - ; •'• • ■...-■::> l'^ j 

,I^âdore rapporte k. ^Cniaut^ de l|^fii?s , 
tuais 'non; le facrifice qu'^pa ygtuloit faire )d^Herr^ 

Hérodote a dit fur ce Olk jtl^ut :€e <{u^pn pott« 

yoilldii»v &:je l'ai rappof téix ;>.::* 

, H Enfôit^^ remontàni Je NiLijufqù'erf J^thjippi* 
tk ( pôufjuit Diodon ) il tua fiématioa* E«i4^ 
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»>ce ^zys qui lui avoit déclaré la guerre. » 

Ce dernier fait eft rapporté trop générale^i 

nent.^ c'eft*à-dire avec trop peu de détails 

pçur . le faire ràtrer dans cette fuite. La inê« 

mt réiêrve eil néceâaic^. pour quelques faits 

fwivaiis; ; :. 

. > A^ib qu^il.euit 6joî fes. douze Travaux , un 

9.0rac}e:lui dit qu'a vaot qu'il fftt- refu au 

pfnombsa des Dieux. ». il falloit qu'il j^a^vay^t 

Mune.colbme en Sarda^ne fous la conduite des 

HÛlà c^ii avoit euâ des filles de The^^ii ; mais 

HCpnmt}i$ étoiiae fo^t ]eiuies> Hercaife i^gea-à* 

>^]ffop03 jde mettre i leur tête lolaûi foniteveu. 

L'Ofttt^te & Peti^roi de^^ettç colome ne peu* 

Véiif ékre exprimés par la Peinture^ Noèisigno-' 

^ns" lestages ;dr -lép ïérémoni^ ^ prsKîqués 

poiu: le départ de ceux qu'on envoyoit ^àa-: 

Uiféàns^ ime teftt€i4trmgé^ ; car il eftà pré- 

ftiàiKit xfoè lei An^d^nis avoient des ^pratiques 

pour ces événemens, &ils étoienttrop fupeffii« 

», Après qu'Hercilr f(|irifinl fissiâouze Ol^a^ 
l»v:^5^^i^x:éda \à Jbblis M^are; âtrifènane 9 
lr^6^- les>«&ns iavoiènt :eu un ^^rû-hh^^ 
9}nefte.^ 
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i» Cependant Paufiinîas dit tout fimplement 
S cette occaiîon , qu'Hercule ayant perdu tous 
99 les enfans qu'il avoit eus de Mégare , la ré- 
9»pudia y croyant l'avoir époufée fous de mal- 
H heureux aufpices. Béat. Uv. X./^. 382. 

5»Diodore nous apprend enfuite qu'Hercule 
^demanda en mariage lôle fille d'Euryte Rôi 
)» d'ÛEchalée. Mais ce Prince ayant appris l'in-* 
>» fortune de Mégare, voulut avoir du tems 
^pour (e déterminer. Hercule prit cette ré- 
99 pônie pour un refus \ & énimena fécrette^ 
n ment pour fe venger ^ les chevaux d'Eiïryteé 
^Iphttus fitd de ce Prince ibupj^onnant Hercule 
f» d'avoir dérobé tes cheVaUx ^ àlltt dans' Ty- 
5>çin(he pour les chericlic^. Hetcule le fitmon<* 
i^tct fur uiie'tour forf haute , & lui permît 
^de porfer fes regards de *tous côtés pour 
^voir s^les découVrkoît. Kfais Iplntus ne les 
99 appercevant pas , Hercule lîii dit que c'é- 
^ toh à tort & fai^emènt qu'on l'accufoit de le9 
»» avoir ilérobés , & là deiSus illejetta du haut 
»f dé la *t6îiir en bas. 99 

^ Apôlloâdre - raconte le fait autrement &r 
moins au défavantage d'Herçi^?, 

Mij 
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Hercule , dit-il , revînt à Thèbei & ittaik 
3^Mégare avec lolaus. Dans le deflein où if 
i> étoit de fe marier ^ ayant entendu dire 
>> qu'Eiurytus Roi d'OEchalie - avoit déclaré que 
» celui qui tireroit niieux de Tare que lui & 
»»fes fils , auroit fa fille Icde en mariage^ Her« 
>> cule vint en (Echalié , eut l'avantage fur 
H eux , fans obtenir la fille» Iphitus rainé étoit 
» d'avis qu'on accordât loie à Hercule ; mais 
>>Eurytus & (es autres fils la refufèrent ^ 
»>dans la crainte, qv^'d ne tuât les ânfans 
» qu'il en auroit , ç<}n;)me il avoit. fait ceux 
»de Mégare* Quelquç^.iems 5i]près Hercu- 
^U fiit 'ibupçon9té4'*y^Mr. dérobé les>^u6 
»^ d'Eury tus , Cçpmdai|t: AutQlycusî , avoit - çoxn- 
vmis CB yol.^ Ip^tjiîi ^^^rfit ^pqfflf ';lqs. al^ 
» Içr chercher. -U^ rpt^jqoatra^ Hercule qiii yç* 
iinoit 4e rçtirer : Algefte c|es enfet? i:\^; qui 
» VaycÀt . rendije . à/ . Admette f oa mari, Jl le 
»pria de lui aider à retrouyer; les bçeii& de 
,.fon.père , cpi q^Hl^r^i accorda „,lp,,reçut 
>»& le logea; mais étanç . redjçyefljftiRtp-ôî^r 
»» tique il le jett» Jurhaut des puiçs,5i§iiy^rin. 
»te & le tua^i», . .i ;, , ; vû,:> ub a- . ; 
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LXXXI. Tableau» 

La mort d'Iphitus , confiante en eUe-mêrae J 
ou par la vilaine aâion que Diodore fuppofe à 
Hercule ^ ou par la phrénèfie dont ApoUodore 
lui donne une nouvelle attaque, fournit non-feui- 
lement un Tableau ; mais ce meurtre efi trop 
lié à la fuite de l'hifioire pour le négliger. 

Hercule patoîtroit fur une tour fort élevée^ fur 
le premier plan &: faifant partie d'une ville qui 
permet de voir une campagne terminée par un 
horifoamontueuxitel ^e le terrain de la Grèce, 
Hercule , dis-je, précipiteroit avec fureur un 
jeune Homme. Il peut-être encore dans les bras^ 

du Héros ^^ on le voit prêt à le lancer. 

Pour répandre un plus grand intérêt ^ & mat«« 
quer plus pleinement ce fujet, on peutauffi re- 
préfenter Hercule fur la muraille , & le jeuiîb 
homme déj[a précipité , placé dans L'intervale du 
haut de la tour à ia terre ,, dans la diflance qui 
conviendra le mieux pour la compoiition» 

IXXXir. Tableau. 

B paroît félon ce qu'on a vu dians ApoUodore, 

M iij 
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Qu'Hercule avoit retiré Alcefte des Enfers avant 
la mort d'Iphifus ; puifque ce jeune homme le 
rencontra y lorfqu'il ramenoit cette Princefle* 
Je n'ai pu interrompre le récit pour décrire cet 

événement. Voici le peu que les Auteurs en 
ont, dit. 

>»Apollodore avoit .dit auparavant 5 Liv.h 
f^pag. 47, Quelques Auteurs difent qu'Hercule 
^ ramena Alcefte y après avoir combattu Pluv 
ton. 

Je ne voudrois point repréfenter Hercule dans 
les Enfers demandant Alcefte , je craindrois la 
reflemblance avec les autres fujets qu'on a vus 
précédemment. Je prendrois Hnftant qui doit 
néceftairement fuivre la demande que le Héros 
en a faite , ce feroît celui dé la fortie du Te- 
llure. Hercule fortant d'une caverne condiri- 
fant Alcefte , & la remettant ^ntre les mains 
d'Admette. Le char & la fuite de ce Prince peu- 
vent produire des richeffes. La prèfence de ce 
Roi foible , ou plutôt fon amoiu* , autotife l'em* 

preffement avec lequel, il vient au-devant d'elle 
& du Héros. 
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LXXXIIL Table A u. 

Sur ces entremîtes , Hercule étant tombé ma^ 
lade en punition éa meurtre d'Iphitus y fe rendi( 
à Pyla diez }e Roi Nélée^ & le pria de l'expier^ 
Nélée ayant confulté fes en&ns , tous à Fexce^ 
ption de Neilor, qui ét<»t le plus jeune ^ furent 
d'avis qu^on refusât cette expiation.. 

Le défaut de détail &r d'ordre chronologique 
m'oblige à fdacer le Tableau fuivant en cet en« 
droit.. Quant à Nefior , Ovide fait conter le fait 
fuivant à ce vieux Prince pendant le iiége de 
Troye, 

9» Neptune a voit donné à Périclymène, k pou^ 
lavoir de changer de figure & de reparoître à fa 
n volonté , ibus fa forme ordinaire. A^0s plu-^ 
j^fieurs métamorphofes dans fon combat avec 
>^ Hercule 9 il [Mit la forme d'une Aigle > Her- 
^ cule le tua d'une flèche ^ lorfqu'U s'eavoloit* 
»£iv. XIL 

Cefiqet eft fî fîmpte qu?il n'a pas befoia d'èx- 
pHcation. Hercule venant de décocher une flè- 
che y & cette flèche perçant une Aigle çii vole y 
remplirent toute l'a^Eoiu 

M tl^ 
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Paufànias dit , EliJ. Liv. VI. p. 62 , apparenv- 
ment à roccafion du refus de Nélée dont je viens 
de parler , » qu'Hercule vint aflîéger Pylos en 
»Eiidefc Minerve le protégeoit dans cette occa- 
nfion. Piuton à qui les Pyliens avaient toujours 
» rendu de grands honneurs , prit leur défenfe 
>^par amour pour eux & par haine contre Hcr- 
» cule. Les Eléens pour preuve de cet é vcne- 
» ment allèguent des vers d'Homère , où il dit 
1) qu'au fîége de Pylos , Hercule atteignit le 
M Dieu des Enfers d'un coup dé flèche qui lui fit 
» foufFrir de grandes douleurs . « 

Ce combat d'Hercule & de Piuton^ qui fut 
fcleflë d'i/n coup de flèche à là cuifle ^ & dont if 
fouffrit de grandeis douleurs , eft confirmé par 
Apollolbre dans le Tableau LXXXII*. Mais ce 
qu'il dit efl trop vague , & ce que Paufànias en 
rapporte eft trop étendu pour la Peinture. En 
effet comment faire fentîr un fiége formé par 
Hercule , & Piuton bleflé dans la place , furtoiit 
encore quand les Auteurs ne difent point û la 
ville a été prife. 

» Je reviens à Dîodore. Après le refus deNé- 
Wlée, il alla chez Déiphobe lui demander l'ex- 
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» plation ; mais on en fit la cérémonie inutile- 
» ment , &c fa maladie ne le quitta point. Il alla 
» donc enfin confulter l'Oracle d'Apollon, fur ce 
» qu'il devoit faire pour recouvrer fa fanté. 

» ApoUodore dit, que l'Oracle de' Delphes ne 
» lui répondant rien fur fa maladie , il pilla le 
» Temple , emporta le trépied & fe bâtit un 
» Oracle à lui-même. Apolloii le combattit à ce 
» fujet. Jupiter les fépara ^ar un coup de ton- 
» nerre qui tomba au milieu d'eux. 

»Panfanias, Phoci. Liv. X. p. 34C>. nous ap-i 
M prend que c'étoit une tradition à Delphes ^ 
M qu*Hercule étant venu confulter l'Oracle , Xé- 
» noclie qui étoit pour lors PrêtrefTe du Dieu % 
» ne lui voulut rendre aucune réponfe , parce 
9>qu'il étoit encore fouillé du fang d'Iphitu^. On 
H dit qu'Hercule fâché de ce refus emporta du 
9> Temple un trépied & que la Prêtreffe s'écria ; 
i¥ c'eft Hercule de Tirinthe , & non celui dé Ca- 
^i nope. Car auparavant l'Hercule Egyptien étoit 
^ venu aufii à Delphes. Mais enfin le fils d'Am- 
» phytrîon ayant rendu le trépied , obtint tout ce 
^ qu'il voulut. Ceft de là que les Poètes ont 
9^ pris occafion de feindre qu'Hercule a voit com-i 
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« battu contre ÂpollcMi pour un trépied.. 

LXXXIV. Tableau. 

Malgré le doute que donne Paufanias , on 
'doit traiter ce fujet , c'eft-à-dire , repréfenter 
Hercule & Apollon prêts à s'attaquer j pour faire 
fentir que le trépied eft le fujet de leur querelle. 
Hercule le poferoit à terre 9 & je ^rofiterois du 
tonnerre qui tombe au milieu d'eux pour indi- 
q^er que Jupiter défaprouve leur combat ; ainû 
iqu'Apollodore nous l'apprend. 
. i> L'Oracle lui répondit que s'il youloit être 
»» guéri , il falloit qu'on le vendît publiquement 
» & qu'on donnât le prix de fa vente aux enfaos 
i^d'Iphitus. La durée de fa maladie Tayant obligé 
H d'obéir à cet Oracle , il prit avec quelques-uns 
i> de ùs amis le chemin de l'Aile , où il fe laiâa 
*► vendre. « DioJ. 

i>»Apollodore eft d'accord pour Tefclavage 
If ordonné , il diffiéfe feulement eh ce qu'il en dé* 
»» termine le tems à trois années ; mais toujours 
»> après avoir contenté Eurytus fur la mort de 
^fon fils. Eurytus ne voulut rien, & ce fut 
♦> Mercure qui vendit Hercule à Omphale. 
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LXXXV, Tableau. 

Je repréfenterois Hercule fans armes avec 
le maintien le plus humilié , afFoibli même par 
la maladie , fur le piédeftal d'une ftatue de Mer- 
cure , ( car je ne voudrois pas introduire le Dieu 
lui-même 9) on compteroit l'argent qu'on auroit 
l'air de délivrer à celui qui tiendroit Hercule 
d'une main ; tandis que l'acheteur le tiendroit 
encore de l'autre. Mais comme ces fortes de 
vente ne font plus pratiquées » le fpeôateur peut 
avoir autant de peine à les comprendre , que 
l'Ârtifte à les exprimer. Tétablirois la fcène dans 
une place publique , & j'aurois foin de faire fùbir 
à différens groupes tous les examens , qu'on étoit 
dans lliabitudc de pratiquer pour ces fortes d'ac« 
quifitions. La foule des Marchands , la variété 
des deux fexes également mis en vente , produi- 
roient , ce me femble , une agréable & magnifi- 
que compofition , où l'élégance du deflein feroit 
à portée de triompher dans la répréfentation 
du nud de tous les âges 9 & le feu du génie auroit 
pccafion de briller dans la variété des groupes. 

» Il devint l'efclave d'Omphale , fille de Jor- 
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>f danus & Reine des Lydiens. Celui qui Tavoît 
f^ vendu , remit enûiite aux enfans diphitus , fe- 
>» Ion le commandement de TOracle » l'argent 
» provenu de la vente d'Hercule, Ce: Héros , 
i* .cependant ayant recouvré fa fanté^ & demeu* 
n rantefclave de la Reine Omphale , entreprît de 
» punir tous les voleurs qui infeftoient cette con^ 
>» trée. « 2?/W« 

LXXXVL Tableau. 

») Il tua d'abord une partie des Cercopes far 
#> meux brigans qui faifqient beaucoup de lava^* 
^> ges 9 & il amena le refte enchaîné aux pieds 
^de:la Reine. «» Diod. 
; ÂpoUodore dit la même chofe» 
, Omphale environnée de gardes & de femmes 
de fa Çoqr. Cette Reine doit être belle & afiife 
fur un trône de la plus grande richefle. Hercule 
avec fa maflue , fa peau de lion & quelque bra£- 
felet groffier ou autre marque d'efclavage , doit 
paroître devant ce même trône ^ préfentant à la 
Reine un grand nombre de captifs enchaînés. 

Voilà les points eflenticls de cette compofi*' 
tion^ les autres font abfolument arbitrairi^s.. 
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LXXXVir. Tableau. 

» Il fit Wiffi rtôiirir d'un coup dé bêche Sylée > 
^ qui fenlevoît tous les étrangert qui Voyageoient 
•9 de fop côté , & les obliji^eoît de travailler à fes^ 
.» vignes.. « Z>/orf. . ... 

On donnera à ce3ilée les armes que Fôn vou- 
dra. Mai$ il eft certain: qu'il doit être armé , &: 
-qu'il étpit fort 8ç puiflant , puifqu'il contraignôit 
Jes voyageurs à faire fiiYolonté ; d'ailleurs pluSi 
il- ier«^ armé, plusraâÎQtt d'Herciile ferudigne? 
de lui ; & plus labè<;hé<iui donné la ipigrt à font 
adverfaire, deyxendTa noble ;& hérpïqiie-. Mais, 
ipe qu'on ne^dpit point oublier , c'èft dij'i^pjréftîft-. 
^er des vignes étendues dejpuis U fécond' pJ^ 
îufqaîà^l'horifon^cfii i8^5UP«:d?tten«»i?P:jîiiiles 

.4. 

rrï^'^î .^référé JfoteMtelilç Elki^m© i cotli *A-t 
|)oUQdor^;^ q^l .&i&t^eft'3sni)iêmât|ltolâitiei:<T 
<:ule Xénodice fille de Silée. N<>n«^i|4f qie^t ceft« 
^lle paroit^un>£exionnag% ppi|)£ha^4^^% c^t:9n' 
xlroit ; mais ijl^&ut^vi}ffr^au^nt qu'jU^fft, bdi&bl^ 
<le faire commettre aux Héros des aâions auifi 
^oeiTéantes que la mort d'une fille ; il ajoute que 
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ce fat en Aulide que cette fcène fe paffa. Ce défi 
nier trait n'a aucune vraifemblance & ne peut 
jntérefler que l'hifloire de TÂulide. 

» De là il vint dans l'Ifle Doliché, où il donna 
H fépùlture au corps d'Icare qu'il trouva fur le 
n rivage , & nomma Tlfle Icarie. /IpolL 

(Ce devoir pieux pourroit fournir un Tableau.) 
»» Dédale en reconnoiflance lui fit une ftatue 
M de bois très - reflembtante . & Hercule dans 
H Pbbfcurité de la nuit , le prenant pour un hom- 
H me vivant lui jetta une pierre/ Pendant qu'il 
i^étoit au fetvice d^Omphale , il vint à Colchos 
# & fe trouva à la chafTe du fanglier de Calydon ^ 
f^U expia Théfée venu de Trœzène à Iftimius. ce 

%i^îit*GAe téptit fur t» Itonsf les vols qttil$ 
19 avoient faits en plufieurs contrées qui '^ar^ 
)i tenbient i Omphale , olc^déiiitoUt 4a' ^nt& dans 
9iUqaélt^^ieretkokut;àiû les fit touspn4 

Ces aâiofl^J ^bnt . firo|> générales & décrites 
trop4ég4reÀiéxil pour êîre gete 
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^ Omphale voyant les exploits d'Hercule , 'Si 
19 ayant appris qui il étoit & de qui il étoit forti^ 
» eut fa vertu en admiration ^ le remit en liberté 
^&répoufa. 

Cette compofition repréfentant une cérémo-^ 
nie pompeufeSc brillante 9 autorife d'autant plus 
les richefles dont on voudra l'embellir, qu'une 
Reine qui époufe fon efclave , n'épargne ordi- 
nairement aucune magnificence pour réparer 
aux yeux de fon peuple la méfalliaoçe que L'a^ 
mour lui fait faire. Les fleurs & les parfums font 
les parures les plus apparentes de la Peinture ; 
l'amour dans les yeux du Héros & -de ià Reine 
ibnt les feules indications que l'Autçur fouxnit ^ 
l'Artifte. 

/ • • V , 

Diodore ne parle point de l'amour du Héros ^ 
ni des foiblefles auxquelles il fe laif& aller. Sans 
entrer dans ce détail, }c ne puis m'empêcher 
de rapporter l'idée que Lucien nous en donn^ 
dans la méthode d'écrire Thiftoire. Tom* U« P* 4* 
Voici fes paroles ^ elles indiquent un Tableau 
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tout fait , & que les Peintres modernes ont aflez 
générdement fulvi. 

» Vous avez vu fans doute , dit-il , le Tableau 
» d'Hercule , efclave chez Omphale, dans lequel 
^les draperies 8f tous les attributs font fi éloi- 
»gnés ducaraûère connu des deux principales 
» figures. Omphale revêtu de la peau de lion , 
M tient ^en main la mafliie , comme fi elle étoit 
w Hercule lui-même, & celui-ci en robe écar- 
» late & filant de la laine , efluîe les coups de 
»pieds dé fa maîtrefle ; & ce qui paroît le plus 
')) honteux aux yeux du fpedateur , les plis d'une 
> ampte & longue robe qui flotte fur le corps du 
^ Ééîàs , d<mnent indécemment à Tair mâle & 
^vigoureux de ce Dieu. toute la niighafdife 

>>d'iïÂeiemin«. 

^ • '> • • ' " * , 

* ■ iiïOinpltaï^ eut uhfils d'Hercule qui fiit nom- 
l>mé Lamon. Hercule avoit auflî eu.d^une des 
%> compagnes de fon efclàvage un fils appelle 

feCiédlàtiè.i»' • 

' Hejiènîef tëtourna cnfuite dans le Pélopone- 

' . _ . • 

ïe V il^ îilfii toîïtbattre Labixiiëdon Roi de Troyc ,' 
comniè ''è^^l'àVù plus haut dans le voyage 
iles Ar^ônkiites , oîic^tte ea^péditioii me pa- 
roît 



\ 
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toit mieux placée. Cependant quelques Âu^ 
:eurs ayant avancé qu'Hercule avoit été aban- 
donné à tetrc par ces mêmes Argonautes i 
j'ai cru devôif rapporter les détails qu'Apol- 
lodore nous e^ a kiffiés , parce qu'ils préfen- 
tent quelques difïerences ^^ & que fçachant tout 
C€ qu'on a dit fur FHercùle Grec & la différence 
de Tordre dans kquel ces faits ont été rappor- 
tés. Il fera facile dé choiiir & de préférer l'Au- 
teur qui paroîtra le plus convenable^ 

«Quelques -uns difent qu*il partit pôtùr ht Diodow. 
» guerre de Troye avec dix-huit grands vaif- 
iiieausc à cinquante rames. Mais félon le té- 
»>môignàge cf Homère il n'en avoit que fix. yj^^ ^^ 
>> Hercule *ëtant arrivé 'dans IaTroàdet)ritàvec ver^.63«- 
f^ lui les plus braves de fes compagnons & viiit 
f> entourer les murs de la ville. Il côhèa à 
^>Oiclée jtla garde de fes vaifleaux. Ce- 
M pendant Laornédop à qui] cette attaqué im-i 
» prévue n'avoit pas permis de ïevér beaucoup 
^àe troupes , ayant ramaffé dfes foldats tels 
» qu'il putjles trouver , alla droit aux vaif- 

»> feaûx d'Hercule ^ efpéraiit que s'il pbuvôît 

.» • - ■ 

» les brûler , il mettroit ûnkh guerre j Oi^ 

n 
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9^ cUe viiit à fa rencontre ; mais celui-ci ayant 
^té tué , ceux qui l*avoient fuivi s'enfuirent 
bilans leurs yaifleaux , & prirent le large au 
)>plus vite. Laomédon qui revenoit fur fes 
^ pas , étant tombé fur les ibldats d'Hercule 
» qui affiégeoient Troye , fut tué dans la niê« 
Mlée avec plufieurs de tes citoyens. Hercule 
i^prit enfuite la ville d'aflaut , &. .ayant fait 
^pafler au fil de l'épée tous les hahitans qui 
>»fe mettoient en défenfe , il rendit juftice à 
ri^ Prî^m .en lui .donnait le Royamne , car il 
>»étoit le feul des enfans de Laomédon qui 

Ms'oppofant aux içauvais xonfeils de fes frères 
j^teut été d'avis 4e remettrjc à Hercule les 
MChevaux qu'on lui aypit promis. Ce Héros 
>>récompenfa auflQi Tél^on.d'iuie manière ho- 
^tnorable^ en .li{i donnant Héiîone fiUe de 

MJUomçdon^ Il étpit .entré dans Troye par l'en* 

• •• 

»> droit le pl^is fçit ie }a citadelle -auquel Her* 
. » çule >*étoit attaché. 
-ApoUo- >»Téla9iQn ayant ,a^batu une partie de la 
t» muraille , entra le premier dans Ip. >ville ; 
it.Heraile vint .fur lui l^épée à la main^^ fii- 
. nntvx. de ce qu'il l'avoit précédé , ;^ de çc 



^ 



J^quW autre pouvoit pafler pour plus brave 
pf que lui ; Télamon qui le vit venir ^ fe mit à 
99 amaffer des pierres > Hercule lui demanda ce 
>> qu'il .faifbit^ il lui dit qu'il élevoit un Au« 
>9 tel à Hercule Callinicus ^ c'eft-à-dire le beau 
^& l'excellent vainqueur, v^ 

Cette préfence d'efprit & cette flatterie 
méntoieqt d'être rapportées , mais elles dé-< 
crivent des fentimens trop généraux pour la 
Peinture» 

ApoUodore dit qu'Hercide tua à coups de 
lèches Laomédon &: .fes enfans .à la téferve 
dePodarcQS ou Jfpamx Ovidc^ L. XL 4^porr 
f e 1^ ^mêiBes £^ts 4ur «^ guerre» _ : 

;M%is Jpnpn fit éprouver jles tempôte$ hprri^ 
i»»bles à Hercule en reyena^it de Troji^e ^ qu'il 
ji^avoit détruite ., .^ Jupiter en colère .pendit; 
.«JjHien.dtt-haut de l'Olyîçpe. w^/o%/r>> * 

On imagine bien que je ne propodÇe point 
.un pai$il Tableau ;; les ùi^ets qui dégradent 
les Divinités étemelles , doivent être abfolu« 
ment pjofcrits. ^ . . 

M Hercule après avoir terminé cette guette 

»& pris la ville de Troye , &c* revint dan« 

Nil ^ 



Ï9« HISTOIRE D'HERCÙLÊ 

» le Péloponéfe , & déclara la guerre à Au* 
»gée qui ra voit auffi fniftré de la récompenfe 
» à laquelle il s'étoit engagé. ^ 

Etc'eft ce iqu*ona vu dans Ite fixiéme Travaii 

ApoUodôre place ce fait après celui qui {m% 
& dont Diodore n'a point parlé. 

Hercule paffant ptcs de l'Me de Côs fiit 
pris pour un Pirate y & on l'empêchoit à coups 
de pierre d'aborder ; il débarqua malgré Pop- 
poiition 9 & tua le Roi Euripylus fils de Nep 
tune & d^Aftypalaea ^ & fut lui-même bleiffé ; 
mais fa bleffure n'eut poirtt de fuite -, & Ju- 
pitérle fecourut. De J'fîle de Cos qu'il laiffa 
déferte & ruinée,' il âUa- à Phlégre(tf)en fa- 
veur dé Minerve,8c défit abfolument lès Géans. 
f^jç^ei plus haut TàBleau LXIL 

» Reu après il fit la guerre â Augée avec une 
j^armée d'ArcadiéOs & des pltts braves de k 
• » Grèce* ■ ' ^ . ' 

i^Augëe fit choix parmi les Eliehs' dIEttrytti 
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\a) Le Fëvre croît avec raifon que cet endroit -cft cor- 
^mpu , ec ^'axi lieu de ?« <ri' A»).v«v ; As tçXiy'fbci / U faut 
litC'ifxs sr^'iAVaiV îit fM(>p{«ï. ce qiii fignifife gu.»^i;calc. 
quixtanc Wflc, .traverfa la mer égée, & fe rçndit â Phlé* 
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jf8t de Cléate fils d'Aftor . fon frère ; pour 
» les mettre à la tète de fes troupes* Seloa 
y¥ Paufanias ( LiH H. Corinth. p\ i %o% ) ils fu** 
H rent tués par Hercule y &l cet Hifioçiea dit 
>> qu'on voyoit le lieu de leur fépulture à 
» Cléone en allant de Corihthe à Argos. Dans 
>> le cours de cette expédition ^ FTercule- tom- 
»ba malade 9 & fit la paix avec fes. enne-» 
» mis y qui inflruits de fon état , furprirent 
» fes troupes &. en: firent un grand carnagCi, 
»> Seloa Diodbre ,. Hercule livra, bataille aux 
» Eliens ^ mais la laîiTant indécife ^ il s'ëa alla 
» à Olénus chez Dexamène. 

Ce fait méritoit , ce me femble , une ex<^ 
plication% Ott aura toujours peine, à compren-- 
dre quHercule ait laifiSé une guerre indécife ^ 
encorey|Xnoins une bataille. Cette réflexion, ab**^ 
folument inutile à. la Peinture ne regarde que 
rhiftoire du Héros. Le même objet m'engage à 
dire q^^'il eft étonnant que Paufanias ait écrit 
que Dexamène Roi d'Olénus , qui reçut Hepi- 
«itle , eft ignoré dé tous ceux qui ont écrit* 
jLii!«.YII. AchcL. £.. 106. Malgré cette ignorant 

Niii 
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ce , Diodore pourfuît & nous préfente le Ta- 
bleau fuivant. 

LXXXIX. Tableau. 

>»HippoIyte fille de Dexamène venoit d'être 
»» mariée à Âxan. Hercule ayant été prié du fef- 
M tin dès noces , tùà lé Centaure Eurytion qui 
^vouloit forcer la mariée. »> (a) 

iCe feflin ^ le défordre des conviés en fuite 
ou à l'écart , tandis qu'Hercule terraffe le Cen- 
taure & l'oblige de quitter la Princeffe qu'il 
tenoit embrafTéee ; Cette fituat;iion fournit ^ ce 
me femble , un beau Tableau & qui peut oc- 
cuper une place diftinguée dans cette fuit;e. 

X C Tableau* 

Etant enfuite revenu à Tirynthe (^Vercule) 
f> Euryfthée lui commanda d'en fortir lui , Alc- 
» mène , Iphicle & lolaus , fous prétexte qu'ils 
9> avoient fait complot de lui enlever fon Royau- 

(a) Apollodore place Tarrivéc d'Hercule clicss Dcxamè-' 
ne après le cinquième Travail, Il dit que ce dernier avoit 
été torcé de donner Mnëfimache fa fille en mariage à Ku- 
rycion , & qu'Hercule , dont il implora le fecours , tua le 
Centaure, lorfqu'il viat pour épou fer. 
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ff me ; ils furent donc obligés de s'exiler de Ti*« 
^ rynthe. ^ 

Ces Princes fortiroient de la ville , que l'on 
verroit à quelque diftance , ils feroient à pied 
accompagnans le char d'Alcmène déjà vieille. 
Des chariots de bagage ^ des efdaves chargés 
de meubles & d'uflenciles les précêderoient &c 
les fuîvroient. Je crois que cette marche 
produiroit une variété agréable dans la fuite 
de ces Tableaux. 

XGL Tableau» 

nKercide fe retira dans TArcadie chez Phe* 
»f née. Là ayant appris que les Eliens avoient 
># envoyé plusieurs de leurs gens au détroit 
n pour y célébrer une fête de Neptune , 6c 
nqu'Euryte neveu d'Augée étcnt le conduc- 
Mteùr de cette troupe , it alla Tàttaquèr à 
FiçiprovHte , & le tua ai^prè;^ de Cléone , dans 
>» l'endroit même où l'on a depuis élevé na 
^ temple en Thonneur d'Hercule» Diod. 

Ce Héros attaqua une troupe mêlée de peis- 
pie 9 de facrificateurs , de vi£Hmes Se d'uften- 
cUes fcryant au culte des Dieux. Le défordrei 

Niiii 
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de ces fortes de gens n*ejfl: pas douteux ni dif^ 
£cile à faire fentir y d'autant que la fcène ie 
pafTe dans un détroit , ou lieu ferré .>- d'où ce^ 
pendant il eft néceffàife de découvrir la mec.. 
Le Héros s'attache plus particulièrement à £u^ 
ryte ; on voit même qu'il va le percer. Cette 
fituation fournit de beaux effets pour la Peinture. 

» Hercule tomba malade ^^ & fa maladie ne 
>^lui fit point difcontinuer la guesre. Les en^ 
»nemis profitèrent cependant de fon mal : il 
» s'en vengea & tua leurs Capitaines qui étoient 
s> venus à Cléone facrîfier aux Jeux Ifthmiens ^ 
9> la troifîème fois qu^on les célébroit De-là il 
5» marcha en Elide , prit la ville , tua Augée 
»9 & fes enfans » à la réferve de Pbylée à qui 
»ï il donna le Royaume. Apùltùd^ ^ 

»Apollodore place enfuite l'inôitution dçs 
>>jeux Olympiques , & fait marcher Hercule 
» après la prife d'ï^^de à Pylos , o^ il tua Pé* 
»ryclymène & blefla Pluton; enfin il rappor* 
>» te en cet endroit pluiieurs des faits que l'on 
»a vus plus haut. 

»'Diodore ne parle point de la maladie 
nd'Hercule, \\ lui fait mener une armée c^n* 
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V tre la ville d'EIis & tuer Augée , après s'être 
» rendu maître de la ville. Il rappella d'exil Phy« 
>» lée fils de ce Prince , & lui mit la couronne fur 
»la tête. Phylée avoit été exilé par fon père , 
jj parce qu'ayant été choifi pour arbitre entre 
>»lui & Hercule au fujet du falaire dont ils 
a étoient convenus , il avoit donné gain de 
»t caufe à Hercule. Ce fiit auffi dans ce tems-^ 
99 là qu'Hyppocoon exila de Sparte fon frère 
fïTyndare , & que les enfans d'Hyppocoon 
»qui étoient au nombre de vingt , tuèrent 
» Hyjon fils de Lîcymnius ami d'Hercule. Ce 
» Héros indigné de ce meurtre , mena fon ar-; 
>» mée contre les enfans d'Hyppocoon ; il rem- 
» porta fur eux une viftoire complette & ayant 
>>pris d'emblée la ville de Sparte , il en fit 
»>Roi Tindare père des Diofcures ; mais comme * 
»» il avoit conquis ce Royaume à la pointe de 
» répée 9 il ne le lui céda qu'à condition de le re- 
» mettre un jour à fes héritiers qui viendroient 
» le lui redemander, » Diodore. 

>» Cette guerre ne préfente dans Apollodore 
^ que des différences de détail & peu intéref- 
j* fantes« Cependant )e crois devoir dire qu'Her- 
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»> cule , ainfi qu'il le raconte , pour engager 
>fCephée à le fuivre dans cette guerre avec 
H Tes vingt enfans , pour lui ôter la crainte oi) 
«9 il étoit que pendant fon abfence on fie vînt 
»9 attaquer (a ville de Tegen ^ donna à Stéro- 
5» pe fille de ce Roi la tête d'airain & les che* 
y> veux de la Gorgonne. Hercule Taflura qu'en 
» montrant cette tête fur les murailles de la 
^ ville , Tarmèe ennemie prendroit auffitôt la 
9>la flûte, » 

U y a quelques légères différences dans Pau- 
£inias fur les motifs de cette guerre ; mais elles 
ne changent rien aux faits principaux. Lac. Liv. 
IIL p. aSë. Selon le même Auteur Hercule 
paroît avoir été blefTé à la cuifle dans. cette 
guerre. Idem. p. 199. il aflure de plus que le 
Héros demeura caché dans le temple de Cérès 
Eleufine pendant qu'Eftulape le guériffbit de fa 
bleflure. ïd. /^lo^. 

Ces batailles & ces villes prifes ne produi- 
roient que de l'embarras ^ dans une fuite de 
Tableaux ; leur nombre ne préfenteroit qu'une 
abondance obfcure &c confufe 9 d'autant que les 
aâions ne font point aâfez variées en elles-mê* 
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mes , fi )e me trompe , ce qui fe peut aifément ^ 

le récit met à portée de traiter les fujets que 

j'aurai négligé , ou dont je n'aurai pas été afféâé.' 

» Cette guerre étant finie , Herculp prit le 

» chemin d'Arcadie. Il alla loger chez le Roi 

» Alée ; mais ayant eu commerce avec Auge 

^ fille de ce Roi , il partît pour Styrtiphale. Ce- 

3> pendant Atée ignoroit entièrement ce qiii étoil 

»> arrivé à fa fille , lorfque fa groflefie décou- 

M vrit fa honte. Alée lui ayant demandé quel 

•: étoit celui qui l'avoit corrompue , elle lui ré- 

99 pondit qu'elle avoit été violée par Hercule. 

M Mais n'ajoutant aucune foi à ce qu'elle lui 

>» difoit y il ordojina à un de fes plus fidèles fer« 

»viteur appelle Nauplius, de la prendre & de 

» la noyer. Pendant qu'on la conduifoit à Nau« 

»plie , & qu'elle traverfoit le mont Parthénien^ 

j> elle fe fentit fi vivement* preflee des douleurs 

^ de l'enfantement , qu'elle fiit contrainte de fe 

M retirer dans la forêt voifine. Là étant accou- 

» cbée d'un enfant mâle, elle le laiiTa caché dans 

99 un buiflbn; elle continua enfuite fa route avec 

»>Nauplius, & arriva eiifin à Nauplie Port de 

Mmer de TArgolide, où elle conferva fa vie 
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M d'une manière qu'elle n'auroit jamais ofé efpé-^ 
»rer. Car Nauplius n'ayant pas jugé à propos; 
» de la noyer , fuivant les ordres qu'il en avoit 
1^ reçus y la donna à des Cariens qui paflbîënt en 
H Afie* Ceux-ci l'ayant emmenée la vendirent à 
i^Theutras Roi de la Myfie. a Diodore. 

ApoUodore rapporte le fait différemment.: 
^ Selon lui Auge accoucha fécrettement&laiffa 
9»fon enfant dans le Temple de Minerve ; Alée 
>» étant entré dans ce Temple à caufe de la pèfte 
9> dont le pays étoit infeâé y trouva l'enfant de 
>>fa fille,& l'envoya expofer fur le mont Pan hé? 
»9men, où une biche l'allaita , &c» 

Le même Apollodore rapporte auffî la chofe 
un peu différemment ^ car il dit , Liv. \hp. 197. 
f } qu'Auge , ^rès avoir été violée par Hercule , 
i> cacha fon enfant dans un bois confacrée à Pal- 
9>las dont elle étoit Prêtreffe, Que l'Oracle 
99 ayant été confulté fur la flérilité dont le pays 
»sfut affligé, 'il répondit qu'il y avoit quelque 
» impiété dans le bois de la Déeffe , &: que foa 
i^père ayant découvert fon crime ^ la livra à 
^Nauplius, &c. 

9>Paufanias2 Arcad. Lib. i.p. %%^. raconta 
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î> que , félon ropînion des Tégéates , Auge ac- 
» coucha où maintenant eft un Temple de Lu- 
M cine , dans le tems que Nauplius la conduifoit 
M à la mer , où il avoit ordre de la précipiter, 
» Ce qui , dit-îl , ne s'accorde pas avec le récit 
>> de ceux qui rapportent qu'Auge ayant accou^ 
'» ché de Téléphe à Tinfçu de fon père , fit expo- 
» fer fon enfant fur le mont Parthénien , où il 
>> fut allaité par une biche. Le même Auteur^ 
» fur la foi d'Hécatée, parle d'une autre tradi-^ 
» tion qui porte y qu'Alée inftruit de raccouch&- 
» ment de fa fille , la fit enfermer avet fpn enfant 
y> dans un coffre , & jetter dans la .mer. Efle^fût^ 
» portée à l'embouchure du Caïquey où-Teu- 
I» thtas , homme puiffant de cette cônjttée ^ épri$ 
l».de fa beauté, Tépouf^, ^ Jrcad, liy^ Y 11^' 

' XCÏI. t A B t E À V. 

* - 

iLes hifloires de perfonhes condamnées à être 
cxpofées y & cependant vendues & retrouvée* 
dans là fuite font très-^ommiines dans l!Hiftôire 
ancienne. L'intérêt que les hommes chargés de 
éette commiiSon trouvoi^nt à ne point coni- 
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mettre un crkie, à en retirer de l'argent, S 
beaucoup contribué à la rêpétition^de cet événe* 
ment. Cette hifloire n'ayant rien d'intéreffant 
par rapport à Hercule , il fuffit , ce me femble, 
de peindre Tcnfant de. ce Héros ; c'eft.im moyen 
de rappeller ce qui p^ut le regarder. Au refle 
j'ai préféré le texte de Diodore , à çaufe de ùl 
clarté $c des Tableaux qu'il fournit. U pourfuit 
en ces termes. 

»» Cependant l'enfant qu'Auge ayoit l^ifle fur 
»^le mont Parthénien, fut trouvé tettant une 
I» biche » par quelques.bergers du Roi CorituSf 
>» qui l'apportèrent à leur maître. Ce Roi reçut 
isTenÊuit avec plai£r, l'éleya comme ion pro^ 
»pre fik, & lui donna le nom de Téléphei 
#^ parce qu'il avoit été nourri par une biche. 

Texécuteroîs ce Tableau ^ d'autant plus qfie 
Théléphe..me paroît avoir été confidéré chez 

•V * 

les Anciens. On a même trouvé en dernier lieu 
•dans les fouilles d'HercuIanum une Peinture qui 
le repféfente. ♦ 

Je ne prendrois pas :Ie moment des bergeis 
qui rencontrent l'enfant , il reflemble trop à 
à celui de jFauffailus ^ quand il trouva Rémus & 
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Hômulus fous la louve ; mais je choîiîrois le 
premier inftant auquel la biche donne à tetter. 
à Penfant , pour pouvoir placer à une certaine 
dîftance la mère & Nauplius : ils feroient fur 
le premier plan ^ & ne verroient point le fecours 
<jue le ciel envoie à cet enfant ; mais onremar-» 
queroit dans les yeux & le maintien de cette 
mère aiSigée , Famour & le regret avec lequel 
elle abandonne cette folitude. On pourroit pla- 
cer des bergers & des troupeaux dans le loin*- 
tain^ pour faire imaginer la fuite de Tévénement» 

Lerefie derhiiloire deTéléphe &defajnère 
eft inutile au projet de cet ouvrage* 

99 Hercule qui avôit demeuré cinq MS ehes 
jH Phénée > portant impatiemment la mort d'Hy- 
9> jon , fils de Lycymnius & celte-de fon frère 
$^ Ipbicle , fe bannit volontairement de FArcadie 
>9 & de tout le Pélqpanèfe , s'en alla àCalydcui 

f> ville d'Etolie fuivi de ptufieuxs Arcadiens , 6c 
t> s*y arrêta. 

Ces faits ont été rapportés plus haut , je les 
• répète pour faire juger des motifs qui^'ont en- 
gagés à donner la préférence à Diodore^ Mais 
4juelque content que je fois de l'ordre & de jla 
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clarté de cet Auteur , par rapport à la vîd 
d'Hercule, il ne devoit point ajouter, que 
ft comme Hercule n'avoit ni femmes, ni en- 
>>fans légitimes , il époufa après la mort de Me- 
>*léagre Déjanire fille d'Œnée. 

Cet Auteur devoit fe fouvenir d'Omphale & 
du fils qu'il en avoit , ou dire du moins qu'ils 
étoient morts l'un &c l'autre. Quoi qu'il en foit, 
cette tranfmigration en Arcadie & fon ma- 
fiage avec Déjanire , ne préfentent point de' 
Tableau. 
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)» Selon Âpollodoire , Hercule alla à CalydoA 

*-> demander Déjanire. Le àiême Auteur dit^ 

• »» Liv. I . /. 18 , que cette Prînceffe étoit. habilô 

^ >9 à conduire les chars, SS qu'elle s'exerçoit au 

» métier tie la guerre. Hercule- & Achéloûs lé 
: V battirent pour l'amourd'ellè. 

Ce paffage eft plus clair &pourroit êtrefiifH- 

: fant , cependant je crois devoir y ajoutor •celui 

que l'on trouve dans lliiftoire d'Hercule Sc ràp- 

porté dans le Liv. II. du môme Auteur. Il lutta , 

» dit-il, contre Achéloiis changé en taureau & 

^lui 
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l^tiiî rompit une corne. U obtint Déjanire & 
.. »» fendit la corne d'Achéloiis, pour laquelle on 
» lui donna celle d'Amalthée dont on fait lliiûoi* 
>> re fuivante. 

Cette Amalthée fiUè d'Hœmohiuâ eut une 
corne de taureau , qui félon Phérécide avoit la 
propriété de fournir avec abondance » tout 
ce qu'on défiroit boire & manger. 

Ovide 9 Liv. IX. ne différé point d'Hérodote 
pour les motifs &c les fuites de ce combat d'Her^* 
cule avec Achéloiis i mais il dt>nne à ee dernier 
le pouvoir de changer de forme. Ainfi , après 
avoir paru fous celle de ferpent ^ il pnt celle dé 
tailreauy fous laquelle il fltt vaihcu , &cDé]z* 
nire fille d'CEnée fut le prix du vainqueur. Mais 
pendant le combat il fait parler Hercule , qui 
dît que l'Hydre avoit cent têtes , & qu'elle ti- 
rbit une nouvelle force de fes bleflures , ce 
qui confirme encore le parti que j'ai pris par 
rapport à ce fujet. Je reviens à Diodore. 

» Hercule , pour rendre fervîçe aux Calydo* 
Miûens détourna le fleuve Achélous , & l'ayant 
5^&it pafler dans le nouveau lit qu'il avoit 
n creufé lui-même y il mit à fec une vafte éten« 

a 
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>»duç46 têrte qui i autrefois couverte , mainte* 
^ nant arrofée par les eaux de ce fleuve eft de* 
M venue plus fertile* C'efl: ce qui a donné lieu 
99 aux Poètes de feindre qu'Hercule fe battit 
n contre Âchéioiis changé en taureau ^ que dans 
if ce combat, il lui cafla une corne. dont il fit 
» préfent .aux EtoHens ; & que cette corne fut 
»>appellée la corne d^Amalthée. Ils ajoutent 
>t<^'elle renferme tous les fruits d'Automne , 
>» comme des raifins, des pommes , des.oran-* 
5f ges. , Mais le but de çjettq- fable eft de repré- 
^^fent;er par la corne » le nouveau canal d'A* 
»(cbéliQHs^ & par lesL raîiins , les pommes , les 
MorangeS y, la fertilité de. la contrée voifine /du 
» fleuve , & la multitude infinie des arbres frui-* 
» tiers quiy naiffent; D'auttescependaét crcaent 
» que la- corne d'Amalthée j^ fig^^e l'surdeur &; 
» la perCévérance du trav# :^p^ demande, ht 
>^culture de la terre, .r . i . 

Quand iine aU^otie eft'ajiffi gèiaétàbmcnt 
reçue \, il &ut abfolftmeht la fuivre. Tout ce 
qui a te co;ifentement de tant de fiécles eft 

rçfpedable. D'ailleurs cette fuite préfente dé« 

* 

ja plufieurs Tableaux, qui of&ent au ipec^ 
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tateur des terres coupées & des fleuves dé- 
Itournés par Hercule , ou par fes ordres. 

On eft trop heureux , ce me femble , d'avoir 
une auffi bonne raifon pour éviter une répé- 
tition. Je ne bakncerois donc pas à rendre cet? 
-te aâion d'Hercule par un taureau qu'il ter<» 
rafle & qu'il tient par les cornes de façon 
c[u'il puifle en arracher une , e^fîn de la mê'* 
me manière que le plus grand nombre des Ar- 
tiiles a traité ce fujet ; car il a été très-foU'i' 
vent exécuté , & regardé plus ordinairement^ 
mais à tort , comme un des .Travaux d'Her- 
cule. J'oubliois que l'on doit avoir foin de re- 
préfenter le lieu du combat fur- le bo^d d'un 
fleuve 9 les rofeaux.£i^ les plantes aquatiques 
feront même d'uner grande utilité pout la ri* 
chefle de la compofitton & l'oppoûtion de U 
couleur. 

. f) Hercule combattit enfuite pour les Caly«t 
fidoniens contre les Thefpfotes:> il fe fendit 
m maître par forcé de la ville d'Ephyre ^ &C 

M tua de fa propre main Philée Roi de ces 
5» peuples; la fille même de ce Prince ftit em-- 
fV menée prifonmèrc. Hercule ayant eu un com« 

On 
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^merce avec elle en eut un fils nommé Tle^ 

* 

» polême. » 

ApoUodore eft d^accord de ces faits , il 
oomme feulement ce Roi Phylas ; mais il 
a}oute une circoitftance qui regarde Thiftoire 
du Héros. 

>» U envoya , dit4I , demander à Thefpius fes 
)»fept fils > voulant en envoyer trois^ à Thébes 
p>&c charger les autres dHme colonie en Sardai-* 
i>gne. » 

Ces faits ne conviennent qu'à lliiitoire* 

CXIV. ï A B L £ À V. 

» Trois ans après fotf mariage avec Déjar 
»» nire , cç Héros dinant avec tSLtïée & étant 
Si fervi i^ table par Eurynome fils d*Architeles p 
M à peine alors forti de Tenfance ^ ce )eune 
9) homme fit une faute en fervant , Herade le 
^ tua., qïioiqu^invQiontairement ^ eh lui doa« 
nnmtr. un coup de poingi h^W. 

Hercule i table avec un homme plus âgé 
que Un , l'un & l'autre doivent être affis , car 
les Grecs n'étoient pas couchés comme les 
Romains., Ce jeune homme intéreffant par fa 
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Çgure i eft renverfé par Hercule ; Ile genre de 
h diute doit fkire juger de la. mort d*Euryw 
nome. 

Paufànias eu le {e\û qui préfente quelque 
IdiiFérence dans le fujet de ce Tableau. Il nom- 
sne cet enfant Cyathus , & te fôit mourir fur 
»»1q: diamp d'une chiquenaude que lui donna 
9i Hercule : il étoit à Philiunte , & reyenoit de 
^la Lybie après avoir enlevé les pommes (des 
5^Hefperides 9 ) & il dinoit avec (Enée qui étoit 
M accouru de l'Etofie pour le vok. Corine. iivk 

CXV. Tableau. 

»Cet accident affligea beaucoup HercuFe ^ 
>»& il s'exila lui-même de la vilte de Caly^- 
>#dôn , réfolu , félon ApoUodore , d'aller à 
»>Tra chine chez Céyx, prenant avec lui Dé^ 
9>}anire y fa femme & fon fils Hyilus^,. qui 
99n'éu>it encore qu'un enfant , ils arrivèrenl 
*^enfémble au bord du fteuve Evéiiusu». 

^ette marche ou ce départ fèroient te ftr-^ 
jet d'un Tableau. Htercute marchant à côtd 
dîç Déjanîre qui porterait HyUus. Car on doit 

Oiii 
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fe fouvcnir qu'il n'avoit p^s encore trois ans* 
Je les reprefenterois arrivant au bord du fleu- 
ve , ce qui fuppoferoit aifément leur départ 
de la ville. Le payfage Se Fafpea du fleuve 
*eroient autant de riehefTes & d'acceffoircç. 
naturels dont on doit profiter ; on pourroit 
en con(équençe repréfenter le Centaure à la 
nage ^ venant à eux leur offrir fes feryices. 

Ovide Liv. IX. n'eft pas ahfolumept d'ac- 
$»cord de ces faits. Selon lui Hercule confia 
» au Centauce Neflus Déjanire qu'il venoit d'é- 
Dpoufer y & qu'il emmçnoit pour pafler le 
w fleuve Evénus. Hercule tira lie Centaure d'un 
is^côté du fleuve. 

C'efl; ainfi que nos Modernes font dans l'ha* 
bitude de repréfenter ce fujet. On voit qu'O- 
vide fupprime par fon récit Tenfant , mais 
c'eô une richefle dont j'aimerois à profiter. 

XCVI. T A B L E AU. 

Ils trouvèrent le Centaure Nefliis qui moyens 
i»»nant un certain falaire tranfportoit d'un côté 
»Aa fleuve à l'autre ceux qui avoient envie 
$>de le traverfer* Neflus fe vantoit d'avoir 
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>reçu des Dieux ce privilège , en récompenh 
9) fe de fa juftice &c de fon équité. >> 

»Diodore pourfuit en ces termes. LeCcD- 
9» taure ayant d'abord pris Déjanire pour la 
>^ faire pafler de l'autre côté du fleuve , fut 
» frappé de fa beauté , & entreprit de lui fai- 
5>re violence. Déjanire implora , en criant , te 
9ifecours de fon mari. Hercule lança un trait 
99 contre le Centaure dont il fe fentit bleHé à 
9>mort..' ' 

Ce fujet confondu avec les Travaux a et^ 
mille fois traité 9. mais divinement par le Gui- 
de. Il me femble que tous les Artifles , fans en 
excepter aucun ^ ont oublié & négligé/ de. re« 
préfenfer le petit Hyllus dans les bras de ùt 
mère ; c^ qui pourroit redoubler l'intérct , ou 
du moins ajouter une nouveauté dans une 
composition que Ton pçut en quelque façon re^ 
garder comme Ufée. 

Xevil. T A B t E A ir. 

^Neffus fe fentant . bleflS à mort dît à Dé^ 
»janîre , qu'il voirioît lui faîffer un Phîltr* 
H dont la propriété feroit de faire qu'Her^ute 

O iiij 






«6 HISTOIRE D'HERCULE 

«> n'aimât plus aucune autre femme qu>Ue t 
tique pour cet effet il fallolt qu'elle mêlât 
I» l'huile qu'il lui donnoit avec le fang qm dé- 
» couloit de la pointe de la flèche , & qu'elle en 
>» frottât la tiuiique d'Hercule. >^ 

Cette vengeance du Centaure qui doit pro- 
duire un fi grand 'effet dans la fuite de lliiA 
toire d'Herçulç , ine paroit fournir un Tableau 
intéreffant. 

Le Centaure expirant fur le bord du fleuve 
& fur le premier plan , le petit Hyllus effrayé 
du {peôacle ; Déjanire faifant découler d^lne 
flèche le fang dont elle eft imprégnée dans un 
petit vafe de métal qu'elle tient de l'autre 
main , tandis qu'Hercule paffe avec empreffe* 
ment le fleuve à la nage , comme ÂpoUodo* 
re a foin de le dire. Cette compofîtion me 
paroît plus riche & plus naturelle que le don 
de la tunique trempée dans le fang du Cen- 
taure qu'Ovide Liv. IX. lui fupppfe, 

»9 Âpôltodore dit qu'Hercule ayant traverfê 
I» tout le pays des Dryope$ mourant de faim ^ 
^détacha un des taureaux de la charrette d^ 

MThiodamaJî y le fit çmxQ & le mapgca^ 
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Ce trait d'appetii rappelle celui de Lepreos 
fils de Pyrgée ; il paria contre Hercule qu'il 
xnangeroit autant que lui , l'un & l'autre tuè* 
rent & mangèrent un bœuf; frappé de cela 
Lepreos défia le Héros au combat ^ mais il fut 
vaincu & tué. Paufan. Elid. V. p. 419, 

Herculfe étant arrivé à Trachine chez Céyx ; 
^(^pourfuit ApoUodon ^ ) fubjugua les Drjro- 
»pes , & partit de là pour fecourir Egymius . 
9> Roi des Doriens contre les Lapîthes qui Taf* 
»» iiégeoient dans fa ville ; il le délivra ^ tua Co« 
» ronus , & le laifla paifible pofiefleur de i^^ 
^ Etats , quoiqu'il lui eût offert de lui en don« 
»ner une partie. 

"^ » Paufan. Mcfin. Liv. IV. p. 401. dit que les 
»Dryopes ou Afiniens vaincus par Hercule fe 
j^jettèrent dans les bras d'Eurythée. 

J'aime beauc^p mieux tout ce qui fuit par 
rapport à ce même fujet , & qui eft tiré de 
Diodore. 

>» Cependant Hercule après avoir traverfé 
11 le fleuve ( Evimts ) fe rendit chez Céyx Roi 
» des Trachiniens , oii il alla loger 5 menant 

»s. toujours à fa fuite un grand nombre d'Ar- 
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» cadiens. Sur ces entrefiytes , Phylds Roi des: 

» Dryopes aymnt commis des impiétés dans le 

»» temple de Delphes , Hercule fe mit à la tê- 

y^ te des Méliens , tua le Roi des Dryopes & 

»> chafla fes fujets de leur pays , qu'il aban- 

H donna cnfuite aux Méliens, Il fit prifonnière 

»la fille de Phylas ; & il en eut mt fils ap- 

'9>pcllé Antiochus. Il avoit auffi eu depuis la 

>>naiffance d'Hyllus , deux autres ^enfans de* 

» Déjanire ^^ fçavpir Gynce & Odites. Entre 

»les Dryopes quelques-uns fe rétirèrent dans 

»rEubée & y bâtirent la ville.de Ca^ftes î 

>» quelques autres étant paffés dans Tlfle de 

» Cypre , s^ établirent avec les babitans du 

»pays , le refte fe réfugia chez Euryfthéc 

»qui les reçut favorablement en haine d'Her. 

Mcule ; & ce fut par le fecours de ce Roi 

>> qu'ils, bâtirent trois villes. 4ans le Péloponè- 

»fe ^ fçayoir Afine , Hermionie^ > & Eionci^ 

» Quelque tems après ce malheur des Dryo*- 

» pes , la 'guerre s'alluma entre les Doriens^ 

^ qui habitent Heftiœotis ^ & qui étoient alors. 

» gouvernés, par le Roi Egî(raius , & les La- 

» pithes habitans du Mont-Pàrnaffe,, qui avoient 
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• 

^pour Roi Coronus fils de Phoronée. Comme 

>» l'armée des Lapithes étoit beaucoup plus 

» nombreufe que celle des Doriens , ceux - ci 

» eurent recours à Hercule , ils lui offrirent 

90 la troifîépie partie de leur pays & de leur 

«)Royaunve ^ à condition qu'il les aideroit' d'ans 

» cette guerre. Ayant obtenu leur demande , 

» ils marchèrent tous enfemble contre les La«> 

»pithes. Hercule fe mit à la tête des Âtca^ 

>>diens qui Taccompagnoient dans toutes (es 

» expéditions. Il battit les Lapithes ^ tua leur 

» Roi Coronus 9 & ayant laiiTé un grand nom- 

»bre de foldats fur la, place ^ il les obligea 

»de relâcher aux Doriens le pays qu'ils leur 

>> conteftoientit Hercule remit à Egimius le tiers 

» de la Doride , qu'on étoit convenu de lui cé- 

» der , à condition de le rendre à ceux de ics 

» héritiers qui le lui viendroient rédeman- 

»>der« 

>' Hercule tua auffi , félon ÂpoUodore , 
9f Laogoras &c fes enfans, qui étoient à table 
lïdans le bois facré d'Apollon , non- feulement , 
>^ parce qu'il étoit înjufte & méchant; mais, 
3»tparce qu'il avoit donné du fecours aux Lapi- 
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»thes. En prenant par le mont Iton y it 
H fut défié au combat par Cygnus , fils de 
>^Mars & de Pélopée. Cygnus fut tué, ainô 
H que le Roi Amintor , qui voulut empêcher 
>> Hercute de pafler en armes près de la villa. 
f > d'Orchomène. 

- Diodore ne dit 'qu'un mot de ce combat de 
Cygnus, & Paufanias le rapporte fans aucune 
différence; il dît même en avoir vu' un monu- 
ment exécuté à Athènes (apparemment en bas 
telief , Att.p. 86. ) Au refte , il ne faut pas con- 
fondre ce Cygnus avec celui qu'Ovide fait tuer 
par Achîlles , & qui fut métamôrphofé en oi- 
feau, Liv. XII. Héfiôde, Apoltodore & Pau- 
faniias apprennent à diftinguer ce Cygnus. 
Jfe reviens à Diodore, il eft plus étendu, plus, 
conféquent qu'ApoBodore , ôç rapporte à peu 
près les faits qui fui vent. 

1^ Etant enfuite forti de la ville d'Itone , 
V comme il traverfoit la Pélafgiotide , i^ alla 
»à la rencontre du Roi Orménius , & lui 
»> demanda en mariage Aflydaméefà fille. Mais 
» Hercule ayant été refiifé, parce qu'Ormé- 
» nius fçavoit qu'il étoit marié à Déjanire fiUe 
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liS'^noée» lux déclara la guerre , prit fa ville 
:^ & fit enfin mourir ce Prince qu'il n'avoit pu 
vpëifuader, fe rendant maître par droit de 
M conquête de la perfonne d'Âftydamée. Il en 
»eut un fils nommée Ctéfippe. Après cette ex- 
y^pédition, il mena fon armée dans l'Œdialie ^ 
>; contre les enfans d'Eurytus , pour fe venger 
^•de ce qu'on hiî avoit refufé lole^ qu'il avoit 
^.demandée en mariage. . Les Arcadiens l'ayant 
9f encore accompagné dans cette guerre , il em^ 
5» porta la ville ^ & fit pafler au fil de l'épée 
itToxée, Molion & Pytius fils d'Eurytus. II 
il emmena avec lui fur un promontoire de l'Eu*» 
>r bôeé , appelle Cénœus y lole qu'il avoit fait 
M prifonnière. ApoUodore dit qu'il drefla un 
n Autel à Jupiteir Cénœus* 

CXVIIÎ. Ta b t ê à v; 

»> Hercule voulant offrir un facrifice en cet 
>^ endroit , envoya un de fes ferviteurs nom. 
i^méLichas àTrathine. demander àDéjanire 
H fa femme la Tunique dont il avoit coutume^ 
«^de fe revêtir j ^lorf<ju'il facrifioit. Déjanire 
payant appris par Uchas^ que fon mari étoit 
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néperduement amoiireiix d^Iole 5 6c croyaiit lê 
^ guérir de cette paffion & le ramener à elle ^ 
» frotta cette tunique xlu Philtre que le Cen- 
^ taure NeiTus lui a voit doimé pour fe faire tou« 
M jours aimer d'Hercule. 

On po'urroit repréfenter Lichas debout de- 
vant Déjanire » qui d'un air txj&e &c occupé, 
tient fur fes genouils la Tunique que lui de- 
mande fon mari ; & pouc rappeUer à l'efptit 
par le moyen des yeux , ' la raifon de cette:opé<' 
ration, c'eft-àrdire, la vengeance méditée du 
Centaure , Dqanire tiendroit le même vafe 
qu'on a vu dansle XCVIIf. Tableau; elle en 
verferoit la liqueur fvtr lliabillèment qu'<pn lui 
demande. ITeft à préfumer que cette tunique 
de facrifice étoit rouge ou tirant fur .cette 
couleur 9 puifque Thuile etoit imprégnée dq 
fang, * - 

JCCIX^.; T A> Bi lJ;£ X 47« . i 

f> Hercule , vêtu de cette robç fit le faciifice i 
^mais ellç ne fot pas, ûtôt échauffée^ ^^:le 
» venin 4e l'Hidre fit tomber ^outefapeâu.en 
♦^pourriture. Alors il prit Lîchas par les p^eds 
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»> & le lança loin de la Béotie dans la mer. <c 

Ovide rapporte les mêmes chofes , quant 
âiix douleurs que faufTrit Hercule. , & au mal- 
heur de lichas ; mais il ajoute qu'il fut meta- 
morphofé en rocher. Liv* IX. 
. 9» Diodore nous dk à ce fujet que Lichas 'ne 
» fçachant rien de ce fécret; , prit des mains de 
99 Déjanire les vêtemens qu'elle lui donna & 
» les apporta à Hercule. Mais dès que ce Héros 
»eut mis fur lui la tunique empoifpnnée^ la 
>) force du venia dçQt cite Qtoit imhihée ^.ve-* 
» nani à ppérer , fit une réyolution étran^^ dans 
>» fon corps 5 caî le fiel de THidre de I^erne dans 
» lequel la flèche d'Hi^fcule avoit été.trempée9& 
» qui étoit paffé dan^ U tunique , corrompit 
»par fa chaleur toutes les chairs. Ainfi ce. Hé* 
>%ros iQu&ant des ^ doi^e t»li «Urtm^îdîliaiaes . fit 
» d'abord mourir ycjbas 3. tout innooênt qu'il 
»> 4toxt du ^mal qufil i^ffeAtoil;.. 

Hercule : revêtu <k /;cette Tuniçpie , 'qui ^ 
cpiâàie:î'fi L'ai dit dtts le Tableau précédent , 
approchevoit du rouge , & préfenteroit par 
elle-même une nouveauté dans la Peinture ; 
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Hercule ,. dis-je , feroh affis fui* im lit , il au« 
toit tous les mouvemens de la douleur &t de 
la fureur , il feroit de vains efforts pour arra- 
cher ce fimefte vêtement. On yerroit qu'il tient 
à fa peau. lole & quelques-uns de fes amis 
feroient autour de lui, dans un état convena» 
ble à rimpuiflance des fecours & au reflenti^ 
ment de la douleur ; le corps de Lichas feroit 
à terre , venant d^être tué. On peut fu{)pofer 
qu'il a reçu quelques coups d'épée, ou de 
toute autre chofe qli'Hercule aura trouvé foui 
fa main. Le texte de Diodore ne ^'oppofe 
point à cette Êiçon d'exprimer la mort de 
Lichas ; car on fent bien qu'on ne peut re- 
préfenter cet infortuné pris par les pieds & 
lancé dans la mer ^ comme Apollodore l'a 
écrit. 

Si quelqu\iii VDuIoit hlie 6xé<:uter ce fait 
comme étant convenable à k force d'Hercule i 
a fourniroxt un Tableau particulier ,inais il 
ne pourroit être joint à celui-ci , qui me pa- 
roit indifpenfable. en lui-même , & n^eflaire 
pour ne pas confondre cette injultiçe d'Her- 
cule aved un mouvement de fureur. Hercule 

i^licentia 
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i»Iicetitîa fon armée ^ & revint demeurer à 
t>Trachîne ; mais comme Tes douleurs aug« 

i^mentoient toujours , iî envoya à Delphes 
^^Licymnius 6c lolaiîs demander confeil à 
»i Apollon fur cette cruelle maladie. >» Dwd^ 

C Tableau» 

"»» DaAS cet intervalle Déjanire apprenant It 

»> malheur d'Hercule dont elle fe voyoit la 

>f caufe j fe livra audéfefpoir , & s'étrangla eU 
» le-même. » l)iod, 

Apollodore dit qu'elle fe pendit , & l'Abbé 
Banier dans foii explication veut qu'Herculô 
Tait obligé à fe pendre^ Liv, {X.^ 

Pour éviter le fpeâacîe défagréable d^me. 
figure pendue ^ non-feulement pour l'objet en 
lui-même ^ mais pour le froid & le peu de 
mouvement de la forme ^ je repréfenterois cet- 
te Princeâe étranglée comme nous l'appre^- 
nons , principalement de Diodore ; mais ce fe- 
roit d'une façon moins choquante & plus pit« 
torefque. On verroit lui cordon attaché à une 
colonne ou à quelqu'autre corps , mais peu 
^levê ; elle feroit elle-même attachée à ce cor* 

p 
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don 9 contre lequel elle auroit fait dts effoftr 
au point qu'étant d'ailleurs affife fur des car- 
reaux 9 fa tête panchée feroit foutenue par ce 
même cordon « & fes bras abandonnés con- 
coureroient à l'expref&on de cette aâion ^ aug- 
mentée & confirmée par Jes cris , les pleurs 
& la douleur de plufieurs femmes qui paroi* 
troient accourir & entrer dans le lieu de cette 
.&inefie fcène. 

CI. Tableau, 

Apollodof e qui n'a rien dit de la confulta- 
tion de l'Oracle -^ ajoute feulement, Enfuitc 
» il alla fur le mqnt CQita* Ovide ne parle point 
f^ d'Oracle , mais '/uppofantLHerculie laffé de 
.» vivre , il lui fa^it préparçr fpp Jjucher , & prb- 
i^noncer le récit de fe? exploita* Lîy. IX, 

Selon Diodore ,, l'Oracle .arépondit qu'il fàl- 
,»loit qu'on portât Hercule avec un appareil 
de guerre fur le mont Œta , que là on dref- 
.>>fât auprès de lui un grand bûcher , & que 
Jupiter auroit foin du reftei >► * 

. Cette marche d'Hercule porté vivant par des 
foldais fur un brancard de lauriers , ou fur 



des l>oucIîefs , environné de plufieurs guer- 
3ciexs de diftinâian , fuiyi du peuple de Tra- 
chlne 9 Car il a licentié fon armée ; cette mar- 
che , dis je , feroit porapeufe & conycnaTble à 
la vie du Héros. Ceux qui précéderoient dans 
la marche paroitroient à mi^cdte > pour faire 
fentit que l'objet de la pompe & de la céré- 
monie , eft deftiné pour le haut de la monta- 
gne. Le groupe d'Hercule occupetoit fur 1^ pre- 
mier plan le milieu de Tefpace , &c Ton ne 

vetroit qu^ime partie de la fuite & du cor* 

tége^ 

C IL T A B t fi À tr. 

Selon ApoUodore , quand il fut monté fut 
iin amas de bois , il commanda qu'on y mît le 
feiî y ce que perfonne des iiens n'ofoit fai« 



fè Selon Biodore , lolaits 6t ceux qui Paccom» 
191 pagpnoient fe tenoient afiez loiii du bûcher, 
Mattemifs à tout œ qui ailoit an ver. Mais Her«> 
^»cule defefpérant entièrement de fa guérifon ^ 
if^ mdhtn fur le bucHer* >» 

On voit un grand bûcher dreffé fur lé haut 
de la montagne ^ .Hercule y monte avec fe* 
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armes ordinaires. lolaiis & plufieur$ autrel 
Officiers font placés à quelque diftance & en 
avant de tout le peuple» 

cm. Tableau. 

M Hercule appelloit tous ceux qui Ta voient 
9^ fuivi y il les conjuroit de mettre le feu au 
» bûcher. 

»9 ApoUodore dit que Paças ^ qui cherchoit 
» dés bêtes égarées de fon troupeau , fut le feul 
>» qui lui obéit , & qti'Hercule lui donna fon 
>»arc & fes flèches. Ovide Liy. IX. aflure que 
Philoâète mît le &ù au, bûcher. Il eft en cela 
d'accord avec Diodore qui lui fait recevoir 
les armes du Héros. . 

Philoâète un flambeau à la main allume le 
bûcher & reçoit l'arc & lès flèches de la 
main d'Hercule. Il pàrôît confiemé ; la fou« 
dre tombe fur le bûcher ; on peut même faii« 
paroître un torrent qui tombe avec rapidité 
<ôc qui fait prendre la fuite au peuple. Car HJ* 

rodou Uv. VII. p. 1 54« dit qu'à vingt Itades 

« 

d'Anticyre on trouve le fleuve Dyras , qu'on 
dit être fort! tout d'un coup de terre pour àon^ 
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Ber du fecours à Hercule ( contre le feu du 
Ciel.) 

Strabo» à Tarticle de ce fleure confirme 
ce fait , & dit qu'il fut roccaiion de la naif-- 
iance de cette rivière. Luciea admet Philoc-^ 
tète à la mort d'Herculet Pcreg-inus. tom^ IIL 

CIV. Tableau. 

M On dit qu'il s'éleva» une^ greffe nuée avec 
^ un tonderre» , & qu'Hercule flit emporté au 
>> Ciel où it fut fait immortel , & réconcilié- 
» avec Junon : il en époufa la fille connue fous> 
^le noni' d'Hébé de laquelle il- eut deux en•^ 
f# fans:, Afexiar as & Anicetus.. ApoUodt 

» Ovide dit fimplement X/r. IX. que Jupî-* 
91 ter l'enleva dans le Ciel fur un char à qua^ 
Mtre chevaux,& le mil au rang des Dieux, » 

Paufaniàs nous apprend qu'ont voyoit fur 1& 
Trône d'a^yclée Hercule conduit au Ciet 
par Minerve & les autres. Dieux. LacoL Liv^ 
UL p. 299» 

Quelque Auteur qu'ion veuille fuîvre^ Ovî- 
4e ou. Paufanias,^ car Diodore n*ei> dit pas^ 
m mot y on fera, ua beau. Tableau dont i» 
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compofitîon couronne & termine heureufement 
les précédentes. Le contrafte de cette Apo* 
théofe qui s'élève au - deffusi d'une fumée qui 
permet d'entrevoir la montagne & quelques 
fpeûateurs étonnés , produira les effets, les pluSk 
heureux de la Peinture. 

CV. Tabl e a V. 

lolaiis & fa troupe étant venus bientôt aprèsK 
M chercher les os d'Hercule , ôc n'en ayant 
n trouvé aucune portion , crurent quQ ce Hé« 
»ro$ avoit été fait Dieu conformément à la 
Mpromefle d'un fi grand nombre d'Oracles. Co 
M fut pour cette raifon qu'ils lui offrirent dcsi 
H facrifices ^ & qu'ils ne retournèrent à Tra*» 
» chine qu'après avoir élevé des çfpèces d*Au* 
V tels dans l'endroit oîi il avoit ceffé de paroî- 
» tre parmi les hommes. >^ Diod. 

Je repréfenterois pour exprimer ce fujet des 
hommes vifitant avec foin les charbons & les 
cendres de ce bûcher. Quelques autres déjà 
perfuadés éléveroient un Autel avec des pier- 
res brutes & informes , tandis que l'on verroit 
approcher des Prêtres^ des. viôimes , telles qu'un 



tturèatt ^ un fas^er & un hoùc , arec tous^ 
les apprêts d'un facrifice en général mal or< 
4ônné. Ces différentes Occupations ont toutes, 
lu rapport conYedai>lc à la iltuation du Hé^. 
aros 9 & préfenteAt une beUe mfii|>afitioné 

2f.Ménaîtius^ fils. d'Aôor & iuni d'Hercule it 
M lui iacrifia tin taureau ^ un fiïligHer y un boué« 
mtU of4onna q^'on lui offrît tous les ans dans* 
9* la vxHe des. Opuntiens le mêitie facrifice inf-- 
»«titué pour k Héros*^ (tf) Les Thébains fui« 
9t virent aufli cet exet^ple. Cependant les Âthé-^ 
9^men& ont été le premier peuple ^i lui ait 
i^ rendu les. honneui^s divins ;, ^ l'exemple, de» 
>r cette piété fut caufe que» 4Vibord tous le$.. 
^i^petiples de. l4 Grèce tt enfuite toutes 1^&: 
>»*naiiofi&de la terre le reconnurent pout DleiUMi 

CIV. T A B Ê E A U,. 

I • • • 

»i7e dois ajouter {^cantimk jHodàn) qu'apte 
>f rApôthéole^ d'Hercule ^ Juphe^ peir&4dai à" 
vrhnçM d'adoptet Hevôiki ^lil? fe& filk. ^^^ As: 

(/») L^autofTté de DiocTore-par rapport i ces ri^tîmefe 
îmmoties aiix Héros feutr tervir ftn piuficcfs oi:câi^" 

Fîîi 
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# que cette Déefle eut toujours pour Im dans 
9» la fuite Tamitié d'une véritable 4nère. On dk 
»que cette adoption fe fit de, cette manière. 
>» Junon monta d'abord (m, fon lit tenant Her** 
>»cule caché fous fes habits , & enfuite pour 
n mieux imiter la nature ^ eUe le laifla toffl<- 
^ber fous elle. On prétend qiie le$ barbares 
>9employent encore à préfent qgtte cérémonie 
»»Iorfqu'ils veulent adopter quelqu'un.»» 

Cet ufage n'efi bon que dans le récit. La 
Peinture eft trop noble & trop délicate pour 
admettre des repréfentations fi bafles dans des 
fujets héroïques. Ce fait eu cependant interef- 
fant &C néceflaire à rapporter. On ne peut y il 
eft vrai , recourir à la licence d'employer l'a- 
doption des Romains , elle ne confiftoit que 
dans les paroles dites devant le Magifirat , 
ou celles dont on faifoitla leâure quand Tadop* 
tion étoit faite par teftameàt. Et comme l'hif- 
toire Grecque ne fournit aucim ^utre exeifi* 
pie , je repréfenterois en cette occafion Her« 
cule en préfence de Jupiter ^ recevant la main 
de Junon dans la fienne 9 tandis que cette 
Déefle le regardant avec intérêt ^ auroit Tau* 
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tre main fur fa poitrine pour lui jurer Pamitié 
dont elle lui donna des preuves confiantes par 
la fuite. La Peinture eft fouvent obligée de 
recourir à des geftes quand Thilloire ne lui 
fournit pas des aâions aflez marquées pour les 
iai£r, 

CVIL T À B I. E ▲ V. 

»On ajoute encore ^ {pourfmt Dwdore^) 
vk qu'Hercule étant devenu Dieu , époufa Hébé ^ 
& c eft le fentiment d'Homère. Le feftin des 
Dieux avec toutes les expreffions d'ime gayeté 
lioble &; d'une joie intêreflante y eft une com- 
pofition que la Peinture peut employer pour 
célébrer par une manière d'allégorie, l'union 
de la vertu héroïque, & des grâces de la 
jeuneiTe , ce que la nature a de plus beau 
devant être la recompenfe de ce qui mérite 
le plus. 

Au refte Diodore finit l'hiftoire d'HçrcuIe, 
par un trait de modeftie qu'il lui attribué ; & 
qui doit être un exemple étemel à ceux que 
leur valeiu- & leurs vertus élèvent au«deflus 
des autres hommes* 
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>> Quand Hercule eut été choifi par Jupiter 
>» pour être l'un des douze Dieux , il ne vou- 
nlut point recevoir cet honneur dans lacraintô 
>^ d'ofFenfer celui d'entr'eux , qu'il avlroit faillir 
M exclure pour lui donner fa place^ 



On trouve chez le même Libraire , le Livre 
îotitulé / Tableaux tirés d^ ClUadt , de tOdyffh 
JtHomïrt & de t Enéide de fTirgjtU > avec des obfer^ , 
vatiàns fur le Cofiume , &c^ par le même Au-. 
teur^ (M. le Comte de Caylus) un volume 
in-oSayo de ^oo pages qm fe vend quatre Uvre& 
4ÎX folsi relié en v^u* 



Fm de tHifjtoire d^HermU^ 



IXTRAIT DES REGISTRES 

de P Académie Royale des Infcrîptions 
& Relies Lettres^ 



M 



Du Mardi j^o Mai 1758. 



M. Du CL os & DuPUY, Commiflaires^ nom-, 
mes par TAcadémie pour l'examen d'un Ouvrage manufcrlt 
de M. le Comte de Caylus , intitulé : VHifioire d'Hercule le 
Thébain ^ tirée de différens Auteurs j^ àUquM on enjoint l^ 
defcriptioti. 4^s Tableau^ quelle peut fournir , en ont fak 
leur rapport , & ont dit qu'ils Tont jugé digne de la répu^ 
tation cfe l'Auteur. En conféquence de ce rapport & de 
leur approbation par écrit , TAcadémie a cédé à M. le 
Comte de Caylus fon droit de Privilège pour Timpref-^ 
iionde cet Ouvrage. le préfent Certificat fîgné le même 
jour , Mardi trente Mai mil fept cens cinquante-huit^ 
A Paris , au Louvre. Le Beau , Secrétaire perpétuel. 

TRIVILEGE EN COMM AM DEM ENT 

fowr t^imprejpon des Ouvrages de V Académie Royale: 

des Infcriftiom ^ Belles-Lettres,, 



L 



OUÏS, PAR LA GRACE DE DlEO Roi DE FRANCE ET DB 

Navarre : A nos amés & féaui; Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement > Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Baillifs , Sénéchaux , Prévôts , 
Juges , leurs Lieuténans , & à tous aiwres nos lufticiers 
& Officiers qu'il appartiendra , Salut. Notre Atadémic^ 
Royale des Infcriptions & Belles-Lettres ,^ Nous a très- 
feu mblement fait remontrer y qu'en conformité du Régie- 
jjient ordonné par le feu Roi notre Bi(àyeul, pour la for- 
m^ dt fes E:^çi:cices & pour rimprçflîon dçi divers Our 




Vf âges y Remarques Se Obfervatîoiis joumafiefes^Relti 
tions annuelles , Mémoires , Livres & Traités faics^ par les 
Académiciens qui lacompofent, elle en a déjà donné un 
grand nombre au' Public, en vertu des Lettres de Privilège 
qui lui furent expédiées en Commandement au mois de 
Décembre 1701. mais que ces Lettres étant devenues 
caduques , elle nous fupplie très-humblement de lui en, 
accordtsr de nouvelles. A ces cau(ës^ Se notre intenttoiv 
étant de procurer à rAcadécme en Corps » & à chaque 
Académicien en paxxicutier , toutes les facilités.^ moyens 
qui peuvent d& plus en plus rendre leur travail utile ait 
PubÛc ^ Nous lui ayons permis & accordé , permettons Sc^ 
accordons par ces Présentes /ignées de notre main , de faire. 
imprimer^ vendre &c débiter en tous les lieux de notre 
Koyaume , par tel Libraire qu'elle jugera à propos de choi- 
£r , les Remarques ou Obfervations journalières , & les^ 
Relations annuelles de. tout ce qui aura été fait dans les afTem* 
blées de ladite Académie , 6c généralement touç ce qu'elle 
Voudra faire paioître en fon nom $ comme aufli les Ouvra- 
ges » Mémoires , Traités ou Lkres. dts^ Particuliers qui la. 
çompofenty lor^u^après les avoir examinés 8ç approuvés 
aux termes de Tar^icte 44. dudit Règlement , elle les jugera 
dignes d*ètre imprimés , pour jouir de ladite Permimon 
par le Libraire que l'Académie aura choifî, pendant le 
cems&efpace de trente ans, à compter dujjpqr delà datQ 
des Préfentes. Faifons très-expre.iTes^mhibitions & défie.nfes 
à toutes fortes de perfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles fbient , & nommément à tous autres Libraires, 
& Imprimeurs que celui ou.ceux que l'Académie auj:acboi(v 
d'imprimer , vendre & débiter aucun defdits Ouvrages , en. 
tout ou partie , & fouj quelque prétexte que ce puîné être , 
à peine contre les contrevenans de confifcation au profit 
du Libraire , & de trois mille livres d'amende , applicable, 
un tiers à Nous , Tautre tiers à l'Hôpital du lieu oi la con- 
travention aura été faite , & l'autre tiers au Dénonciateur :. 
à la charge qu'il en fera mis deux exemplaires de chacun def^ 
dits Ouvrages dans notre Bibliothèque publique > un dans, 
èelle de notre Château du Louvre , & un dans celte de.oQtxa 



%t<ïs-clier ic (Sal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
£eur Chaavelin , avant que de les expofer en vente $ & à la 
charge aulfi que lefdits Ouvrages (èront imprimes fur beau 
^ bon papier, & en beaux caraâeres , fuivant les derniers 
Reglemens de la Librairie & imprimerie , 6c de faire regif- 
trer ces Préfentes fur le Regiftre de la Communauté des Li- 
4>raires & Imprimeurs de Paris ; le tout a peine de nullité 
des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & en^- 
joignons &ire jouir & nCet ladite Académie & fes ayanà 
cauTe , pleinement & paifiblement , ceflànt & fàifant cefTef 
tous troubles & empêchemens.Voulonique la copie defdites 
Préfentes qulfera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin de(Hits Livres > loit tenue pour duement fignifiée i 
& qu'aux copies coUationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeilliers Secrétaires foi (bit ajoutée comme à l^>riginal* 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
xequis , de faire pour l'exécution des Préfëntes tous exploits^ 
{àifies, & autres aâes néceflàires (ans autre permiflîon; 
Cartel eft notre bon plaifin Donné âMarly le quinzième 
jour de Février « l'an de grâce mil fept cens trente-cinq , 6c 
de notre Règne le vingtième. Si^né , LOUIS 5 £f {If^ hgs , 
]par le Roi , Phblyfeavx* 

RegriJtrifurkRegifirelX. de la Chambre Royale & Syn^ 
^icale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N^. 66,foL sj" 
€onfrrméme7U au Règlement dé 1^23 , qui fait défenfe j arU 
IV. à touusperfinnes de quelque qualàé quelles fiiera , autres 
^ue les Libraires & Imprimeurs, de vendre, débiter & faire 
afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms,foit qu'ils 
yen difent les Auteurs ,ou autrement ; àla charge de fournir 
les Exen^laires prefcrits par tArt^ CVllL du mime Regle^ 
WMU. A Parii le /. Mars 1^3 $• 

^i^n/, G. MARTIN , Syndic. 
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